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PREFACE 



Lin manuel de petite chirurgie contenant la des- 
cription sommaire des pièces servant aux bandages, 
aux pansemcnU, aux appareils OUmentaires quoti- 
dienDcmcnt employi^s dans les services de chirurgie 
— el la manière de s'en servir, c'est-tVdire d'appli- 
quer ces bandages et ces pansements en une région 
quelconque et de proct^der & la pose de ces appareils, 
suivant des règles déterminées par uni! indication 
précise. — tel est le premier livre, tel doit ftre le 
vade meaim el te guide du commençant, qui, élève 
bénévole ou stagiaire, ou m6me externe des hôpitaux, 
va pour la première fois franchir le seuil d'une salle 
d'li()pilal. 

Nous entendons chaque jour les gens du monde 
qui nous voient donner nos soins à un Itlessé ou à 
un opéré nous dire : u Ce qu'il y a de plus impor- 
tant en chirurgie, ce doit ^tre certainement l'art des 
pansements. >' Pourquoi faut-il que tous les élèves de 
nos services ne pensent pas de m^me? Sans parler du 
traitement des fractures, de la connaissance appro- 
fondie des appareils et de la dextérité manuelle que 




leur upplîctitioii ri^clmuc. conditions dont dépendenl 
exciusiveraent les Loiis ri!sultals qu'on est en droit 
d'en atteiidiL-, csl-il besoin de nippeler que loua les 
progrès de la chirurgie moderne reposent sur les 
);aranlies dont le puiisement entoure la plaie acci- 
dentelle ou chirurgicale? 

Aussi ne saurait-on trop engager ccuxqui d(5butent 
dans les études mddicatos à prendre dès Tabord lu 
contact du miiladc et à s'exercer aupr63 de son lil, 
en s'essayant aux pansements, à acquérir lu légèreté, 
la sarclé, l'habitelé de main que seuls possèdent 
ceux qui ont pusse des mois, des années dans lu 
maniement permanent de ces objets vulgaires avec 
lesquels un chirurgien doit tout savoir faire. 

Pour aborder ces exercices, il i'aiit un éducateur 
et un guide ; VÀt/as Manuel des Itandages. du 
H. Iloffa, est précisément fait pour initier les com- 
meni^ants à ce goure d'étude, en leur décrivant et en 
leur faisant voir, grâco aux ligures nombreuses et 
claires qui en émailk'nt le texte, les objets qu'ils 
auront à leur disposition pour répoudre aux indica- 
tions les plus variées de cette pratique élémentaire, 
cl on leur en montrant le mode d'utilisation. 

Il faut savoir gré à M. Ilallopcau d'avoir mis à la 
portée des étudiants et des médecins français ce petit 
ouvrage d'un maître célèbre, dont les connaissances 
mécaniques, la grande habileté manuelle, l'ingénin- 
sité, se sont forméesù l'étude des difficiles problèmes 
de la chirurgie orlhopédique. II faut le féliciter 
d'avoir complété celle iruvre utile, en ajouUint aux 
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appareils décrits par le professeur de Wiïrzbourg 
un certain nombre do ceux qui sont plus particu- 
lièrement en usîi^e ch(*z nous et qui, comme l'appa- 
reil de M. le D' Ilennequin pour le Iraitement des 
fractures du fémur, ont rivalisé un des progrès les 
plus remarrjuiiblos {\\n* puisse compter la thérapeu- 
tique des fraclures. 

Aussi sommos-n(>u< cnlain que ce Manuel sera 
accueilli avec laveur par !«' public médical, auquel il 
rendra <le 1res réels sciviccs. 
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BANDAGES 

PANSEMENTS ET APPAREILS 
PREMIÈRE PARTIE 

BANDAGES SIMPLES 



_ On divise les bandages simples en deux calôgories, 
suivant qu'ils sont faits avec des tjtimfpx ou avec des pié- 
tés di^ lini/f, dans ce cas, on lea appelle i)Hn'/nyc.«/»Wnï. 

I. — BANDAGES FAITS AVEC DES BANDES. 

Bandes en toile et bandes en coton. — Autrefoib 
les bandes avec lùsqiiL'lles on faisait les bandages étaient 
en /((//('. elles sonl aujourd'tiui presque toujours un 
colon celui-ci peut 6lre, pour cet usage, d'un tissu lâche 
comme de simples bandes de ffasf ou de inoiiimetini'y 
ou d'un tissu solide comme des bandes de rnlicnl. 

S'il y a de l'empois d'amidon sur ces simples bandes 
de gaze ou de mousseline, ou si elles en sont imprégnées, 
on les appelle bandes de gaze prr/itirécs, bandes fm/ii-- 
xéi-», bandes bleues, ou encore bandes de larlatime. 

On mouille toujours ces bandes empesées avant de les 
appliquer. On les trempe dans l'eau, on les exprime con- 
venablement, et on les serre fortement en les enroulant, 
rnr rllfn «c relûrhenl m néchtinl. 

Inversement, pour serrer les bandes de toile, on les 
itpplique sèches et on les mouille ensuite. 

L'emploi de la laine pure pour les bandes est 
reliilivement rare. On ne s'en sert, sous forme 
lIorcA, — Bantlitgtt^ 



a [J*MIAGES &INPI.RS. 

(le tniniii-s iIp flunrilr, que pour certains usages (1). 
Les bandes sonl employées comme bandes ti un ylithe 

Bandes A an globe. — Pour la bande k un globe 
PI. I), on coupe le tis^u en bandes de largeur variable, 
qu'on roule eui-uile séparément. Cet enroulement peut se 
faire soit avec une iiini-liiin', soit avec les iitninn. 

Enroulement A, la machine. ~- Divers nioddles de 
machines a enrouhr les bandes ont été proposés. Us ont 
tous ceci de commun ([uon lixe l'extrémité de la bande 
a une manivelle, et qu'en faisant tourner celle-ci, on en- 
roule la bande autour de son axe. Pour que la Imnde 
ainsi enroulée soit régulièrement serrée, il faul, pendant 
que d'une main on lait tourner la manivelle, de l'autre 
tendre solidt:meiit l'i^xlrémité de la baodc (PI. II]. 

Enroulement à. la main. — Dans l'application u«uellu 
des bandages, on ne peut pas toujours employer une ma- 
chme à rouler les bauiics, aussi doit-on s'exercer ix les en- 
rouler avec les mains seules, de lu façon suivante (PI. III). 

On prend une extrémité de la bande qu'on replie 
plusieurs fois sur elle-même, et, en roulant ensuite cette 
portion aplatie, on obtient un petit peloton constitué pai' 
le commencement de la bande. Pour augmenter d'abord 
le volume de ce peloton, ou le saisit à ses deux extrémités 
entre le pouce et l'index du chaque main, et entre ces 
doigts on le fait rouler autour de son axe, de fa^on que la 
bande continue toujours à être attirée dans le cylindre. 

(I) U faut i:iii-arB sigualcr Ici \et banile) île cri*pon, ililcs banili'» <\r 
Vrlpeiu, qui lendenl lujouril'liui il ri-mptitrer lu liandua ila Urlnlano 
ilann la plupart de leurs up]>1icnli<iii>. (Vt blinder siinl en fff\K liUor 
niiemml plissé : Itur luiipiciir l'sl .li' lu if \1 iruln-s, \euT brjKiir vadr 
4 rrnliniétrei jusqu'i H ou 1(1. I^lli- •>' i<'<-i>iiiiii.iiiili'ril surtuul pur leur 
Miiiplr»? pl leur eiteniibrlili-. >|iii hm {"[iiniiiiif ir>|i<iiLscr puilailcmml 
la lonup des surfarassiir Iruiurllcs nu i. ^ ,i)i)iiii|iir, il ïusjï par Tnipci'! 
jiniprc el tl^nt qu'elle» doriLi-iu mi p.iiiM'iiii'i.l. 

Leur Hul inconvénient est leur prii riilaliirnieiil i^luvi^. 

D'autrvs IiaadoB, connues surlout rn Angleirrre, et duiJl IVmploi Wv- 
qui^ut Ml limili> |iar le iu)'m<> obslark, luiil \ti iKindes di1e« SIdcLidii : 
riiea winl [nnuécit d'un i^lui de Irknt de rolun, dînai il uaiil une bande 
d'tipiii»»enr double, iJ" 11 ne jrranik' *latlirilé. i-t p.iiniinl ainsi se mouler «iir 
Jes «urtacei les pint iiTéguJiHva. 
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[JANDAGES FAITS AVEC DES BANDES. 

Lorsque celui-ri alteint environ l'épaisseur du pouce, on 
le saisit entre le pouco et l'index de la main guu elle place; s 
chacun d'un cdlé. L'index gauche vient se poser au-des- 
sus du cylindre. Sous la partie encore non rouliie de la 
bande, on place la main droite, parallèlement au cylindre, 
de façon que le bord radial de l'index soit situé au-dessus 
de ce cylindre, tandis que le médius l'embrasse par-des- 
sous. Alors, pendant que la main droite saisit la bande 
entre le pouce et l'index, et la tend solidement, on fait 
tourner la portion roulée dans le sens inverse des aiguilles 
d'une montre, au moyen du pouce et de l'index, jusqu'il 
ce que la bande soit complètement enroulée. Pour que le 
cylindresoitforlemenletréguliêrementscrré, il est, encore 
une fois, nécessaire de tendre bien solidement la partie 
non roulée entre le pouce et l'index. La main gauche sou- 
tient la bande pendant l'enroulement. 

Si dans ce qui précède nous ne donnons «lu'uiie favon 
de taire, c'est que nous avons tnmvé que l'enroulement 
iivec la main droite est généralement plus facile que 
lorsque la tfkche principale incombe à la main gauche. 

l'ne fois lahande enroulée, elle comprend nnrtn-f ini' 
liiil et uti rhi'f iriininiil. Lorsqu'elle n'est formée que 
d'un cylindre, on l'appelle bande à un f/litOc. 

Bandes â deux globes. — On obtient une bande fi 
deux i/tubrx (PI. IV), quand on enroule la bunde, do la 
façon décrite ci-dessus, pur ses deux extrémités, jusqu'il 
ce qu'on soit arrivé au milieu de la bande. 

Pour rouler la bande à deux globes, il faut veiller à co 
que les deux extrémités soient placées du même cAtè. 

On employait encore autrefois des bandes à. plusieurs 
globes; elles sont aujourd'hui tombées en désuétude. 

Bande en T. — Par cuntre, on emploie encore de 
temps à autre lu bande dite en T (PI. V /"j, que l'on obtient 
en cousant, perpendiculairement au milieu d'une bande 
a deux globes, une bande <l un seul globe. 

Fronde. — Si l'on l'end une bande des deux cAtés de 
fa<;oD qu'il n'en reste qu'une petite portion intacte au 
' HDtre. la bande est appelée fr-tmip (PI. V c). 
FCompresses. — Si l'on coupe quelque tissu â ban- 
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îdiâgë, ea règle générale de la gaze, en morci^aux de lailles 
diverses, on appelle ces [lièccs de bandage cumpri'iisiv. 
Suivant le nombre des (épaisseurs, et la forme du 
contour, on les divise en compresses xiiii/ileg (PI. V h) et 
compresses f/raihu'es [PI. V rj, ijuiitlrimijiUaires ou 
rniMeg (PL V g). 

Les compresses allongées, quudrangutaires, peuvent 
aussi s'appeler lun/jui'tli-x (PI. V tl). 

Gaze et onate. — En dehors des bandes, on emploie 
au6!^i communt^ment pour les bandages la t/ncp, les tissus 
de coton eous forme de mousseline, et l'oiinfi; dont on 
se sert, soit à l'état hydrophile pour le pansement des 
plaies, soit non dégraissée, A l'étal brul, pour matelasser 
les bandages. 

Application du bandage. — Appliquer un bandage 
sur une partie du corps consiste & disposer une bande 
autour de celte région selon certains principes. 

Comme exemple de la nianit^re dont on doit appliquer 
la bande, nous choisirons d'abord le handngc de invnnt- 
hras, car c'est Ift que nous trouverons le plus aisément 
l'occasion di3 parler des règles à suivre dans l'enroule- 
ment d'une bande pour obtenir un bandage bien fixé. 
Circulaire. — Pour appliquer un bandage correct à 
l'avant-bnis, on commence par un ririiiltiirr au-dessus 
du poignet. 

Ce circulaire, fnxrin 'inii/nris (PI. VI et VII), repré- 
sente le commencement de la plupart des bandages. On 
ne peut songer <l l'appliquer en enroulant simplement la 
bande autour de l'extrémité inférieure de l'avant-t 
car ensuite, en tirant sur le cylindre, l'extrémité déjà 
déroulée ne pourrai! que glisser sur le membre. Il faut 
donc d'abord donner k la bande un point d'appui sur cette 
région, ce qui se fait de la façon suivante. Le praticien 
se place de façon à avoir fl sa f/roifc l'avant-bras k panser. 
Il prend alors l'extrémité de la bande, en déroule à peu 
près large comme la main, l'applique à l'extrémité infé- 
rieure de l'avant-bras un peu au-dessus du poignet et 
avec une légère ob/ir/uitt^, et le fixe dans cette position 
avec sa main gauche. Par suite, lechefmt/iB/rfc la bande 
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BANDAGES KAlTS AVKC DES BANDES. 

est tiiurni} en hoiU (PI. VI). C'est une fuule d'appliquer II 
bande de façon que ce cheT regarde en bus. 

Quant à la question ducAtéparoù l'on duitci 
c'est-à-dire du cûtô oti doit ôtre dirigi^e l'exlrijinité de la 
bande, on doit, d'après la règle, enrouler ih (/nw/ic i) 
t/roite reintifpiiieni i) uni. autrement dit de sa gauche 
vers sa droite. Si un commence du côté droit, et si on 
roule vers ]:i gauche, on contrarie le mouvement de sa 
main droite et on se prive ainsi de l'uvantuge qu'apporte 
ici la plus grande adresse de cette main relativement a la 
main gauche. Donc, en admettant qu'on ail le malade 
debout devant soi, et en supposant que l'on veuille enve- 
lopper l'uvanL-bras droit, on applique la bande oblique- 
ment, de telle sorte que son extrémité vienne se placer 
6ur le bord cubital de la face postérieure de l'avant-bras, 
à environ une largeur de main au-dessus de l'apophyse 
styluide du cubitus, pendant que le bord inférieur de la 
bande va se trouver au niveau de l'apophyse styloTde du 
radius, fuis on fait décrire à la bande un cercle autour 
de l'extrémité intérieure de t'avant-bras. Par lîi, on 
ubtient avec le chef de la bande un coin iiue l'on replie 
eu bas sur le circulaire, et que l'on fixe avec un second 
tour de bande (PI. Vil). On peut alors tirer lant que l'on 
veut sur le commencement de la baude, elle ne glissera 
plus. Le circulaire est ainsi achevé. 

Doloire. — Si on continue le bandage de l'avant-bras, 
de façon que chaque tour de baude recouvre partielle- 
raeut le précédent, on obtient ce qu'on appelle la ùoioirv 
imhrif/nép (PI. Xil), Si au contraire on enroule en spirale 
les tours de b.indes, il en résulte une IMuirc i-n xer/irnl 
Ml rftiii /la nie {l'I. VIII). Ce dernier procédé est en somme 
rarement employé, et a vrai dire seulement quand on a 
déjii enveloppé une région et qu'on veut avec la même 
bande arriver rapidement ù une autre région légèrement 
distante. 

La doloire imbriquée n'en sera que plus souvent em- 
ployée. On peut exécuter celle-ci de manière qu'un tour 
recouvre le précédent des deux-tiers, ou de moitié, ou 
même moins. Ce degré de recouvrement est choisi d'après 
UoiT*. — Ba»gai/tt. 




6 nuNDAfiES SIMPLES. 

le bul que l'on poursuit avec le bamlage. Si l'i 
Beolcment fixur un pansement sur une région, il n'est 
besoin que d'une li');êr<' iinbricaLion des tours de baudë. 
Si an conlrttiro on vhorchc (i roniiirhiirr /'■» /utrlip» soh*- 
jnrmlex, les circonvululiuns de la b.inde doivent se 
recouvrir largement. Plus un tour recouvre le précédent, 
pliin est élevé le degr<^ de compression de la bande sur la 
r*?gion 9on»-jacenle. 

Cba'[iie liiiir de lj.in<le doit en général courir parallèle- 
ment au priici'^dent. et, pour un bandage correct) les 
inl4;rvalle<( ei^pnrant les eirconvolutîons doivent ^ti-e aussi 
égaux i]ue possibifi (Voy. IM. XII). 

Pour i]ue la lniiide remplisse son nMe, elle ne doit 
nalurellement pas aire appliquée sur le bras d'une /'ufun 
(rnp lilvlip. car elle se di^placerait au bout de peu de 
temps. Mais r>//r;if iluit /iiik i>lrr non filiis (#v»/t «cr/'(*c, car 
elle provoquerait faeiloment une stase veineuse dans les 
parties péripliiïriiiues, au niveau des doigts dans le cas 
présent, (lomms II finit attirer l'attention des élèves sur 
le danger de la conslrirtion trop forte d'une région, od 
observe plutôt que la bande est enrouli^e par les dêbu- 
tantH d'une laçon trop l&che. Hais on apprend vite par 
l'uHage A appliquer une btiride convenablement serrée, 
l.a meilleure façon d'arriver h serrer la ItMnde k ce juste 
degré est de In tendre avec légèreté et i^'lasticité pendant 
4}u'uD l'enroule. Cela vaut mieux que le procédé employé 
de préférence par le débutant qui fait d'abord un tour 
complet avec la bande et seulement ensuite tire tlessus. 

Si maintenant l'on veut envelopper l'avanl-bras du 
poignet au coude suivant le procédé décrit, de manière 
que les circonvolutions se recouvrent d'environ la moitié 
ou les deux tiers, on ne tardera pas & remarquer que 
chacune d'entre elles ne s'applique plus parfaitement sur 
le membre et que c'est surtout leur bord inférieur qui en 
reste éloigné, Plus i'avant-liras est gros et plus cet écar- 
tement se fera vite remarquer. 

Ce pliénom<ïnc, à savoir l'application défectueuse du 
bord inférieur du la bande, se rencontre sur toutes les 
'vu du iLirp» qui s'épaississent en forme de cùne en 




lUant de Is périphme &a ceitlre. noUimin«nl & l'avAut- 
bras. au mollel, et à un degni moindre au bras et * In 
cai&ae. Pour que »ur ces parties au5«i I.i lutiide i>'u|i{iliqu« 
partout «clément, il faut employer uu iu-tillcc, la thiloirt 
n-«mr««oa le Rrurrrs/. 

Renversé. — L« reBrersé (PI. I\, \ et \I) consiste 
âimplemeot a rabaltro )a bande, de fai;ou que rolltsi-i 
soit réuvcîe de moitit* cnvirun. 

Pour l'exécuter corrccteinent, il riut, siliM tyiw l'on 
remarque qu'une circonvolution ne s'applique pas inti- 
mement, diriger un peu nbliquemenl en haut la bande, 
la tendre légurement, cl fixer son burd inMri«ur au mi- 
lieu de la face postérieure de l'avant-hrtis avKC le pouce 
gauche iPt. IXj; la main droite qui tient la bandtt, ut qui 
est dans une poeitiuii interniMiuire A la phonation et & la 
aupinatioD. est alors placée en pi-unatiou. pondant qu'on 
lu rapproche de l'avant-bras et qu'un la dirige U'^n^itinienl 
vers le poignet du malaile (PI. X). Grâce à ce mouvement, 
la bande $e retourtit- juste en son milieu (1*1. XI). l'iiis 
la portion repliée de la bande val i>nrouli'>o autour de 
l'avant-bras, de fai.on que le bord inférieur art chaque 
nouvelle circonvolutionjsuit piu'iillèle au bord inl'érieur 
de la précédente. Pendant qu'on enroule la bandt' autour 
de l'avant-bras, il faut encore la tendre iivfc ligint-li* cl 
élasticité. Si la bande a t-té l'urrecleiiienl ralmltui:', la 
portion repliée croise la pr<^cédente exaili'iuciil .tu milieu 
de l'avant-bras. On tend alors de iiouveiiu lu biindu, un 
tixe ce qui s'appelle justement /Miinl ilr intiai'ment avec 
le pouce de la main gauche, on rabat la bandtt aveu la 
main droite de la fac^i décrite ci-dessus, un enroule une 
circonvolution parallèle A la précédente autour de l'avant- 
^ra8. et on continue de la sorte jusque prés du coude, 
<:'est-à-dire jusqu'à ce que l'on voit les circonvolutions 
s'appliquer intimement ii l'avant-bra» devenu de nuu- 
veau cylindrique, sans qu'il soit Lesoin de retourner la 
bande. 

Dans un renvers^\bien appliqué, tous les points du 
croiisement doivent seilrouver en ligne druite au milieu 
de l'avant-bras [PI. XII). 




i [las en géDéral ii appliquer 
. Mais il y paiviciiilra vite par 



Le débutant : 
correctemenl le 
la pratique. 

Les Tiiuteg qu'il commet et qu'on doit éviter sont les 
suivantes : 

1° [l déroule Rénùrulemeul trop loin la bande, si bien 
qu'il en possède une longue portion inutile. 11 ne faut 
eu dérouler que la largeur environ du membre qu'on en- 
veloppe; elle se laisse alors diriger aussi aisément que 
possible ; 

S" Le débutant lire géni^ralemenl trop sur ta bande en 
la rabattant. Dks qu'il agit de cette façon, la bande forme 
des plis et se renverse irrégulièrement. Or il faut éviter 
tout pli très scrupuleusemcul, car il en résulterait aisé- 
ment des compressions locales en ces points et le membre 
serait irrégulièrement serré. Le meilleur moyen d'éviter 
les plis est de rapprocher la bande du membre qu'on 
enveloppe nu moment oîi on la rabat; 

U" Le débutant ne dirige pas la bande renversée paral- 
lèlement il lu circonvolution menée préeédemmeut autour 
du bras, mais il lui fait prendre une direction divergente. 
Do la vient une position irrégulière des points de croise- 
ment de la bande. 

Si une bande est complètement déroulée, et qu'une 
autre soit nécessaire pour continuer l'enveloppement du 
membre, il y a un petit procédé à employer. Pour n'avoir 
pas à chercher longtemps l'extrémité de la première 
bande appliquée, lorsque plus tard on enlèvera le ban- 
dage, la seconde doit taujours être placée de façon que 
sou chef initial soit recouvert dans une petite étendue 
par l'extrémité de la première bande : on fait ensuite un 
circulaire, et ainsi, quand dans la suite on les déroulera, 
l'extrémité de la première bande viendra d'elle-même 
tombrr dans la main iPI. XIII). 

Enlèvement du bandage. — Pour enlever le ban- 
dage du corps, on peut soit le dérouler, soit le couper. 

/trriiulrr une bande ne consiste pas a la prendre pur 
l'extrémité et h, la rouler dans le sens inverse de celui 
dont on l'enlève. Cela exigerait trop de temps et incom- 
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SPICA OU EPI OE ItLE. 

modérait le malade. On l'enlcve de pn'trérence nonx ouriiti 
vrilre, et on lapasse d'une main dans l'autre. autant que 
possible sans toucher ni remuer le membre panse'- 
[PL XIV). 

Pour ritti/iT un bandage, il est pratique d'empliiyer 
les ciseaux à pansements de S'-iitin (PI. V «). Pendanl 
qu'on le coupe, on se tient toujours au-dessus du point 
oïl les parties molles sont le plus épaisses, et on évite de 
couper le bandage là où il est appliqué contre une saillie 
osseuse proéminente. De même on ne eoupera pas juste 
au-dessus d'une plaie ; enfin, s'il est possible, on évitera 
de couper dans un angle, sur la (ace untèrieure du cou- 
de-pied par exemple. 



^H I. — Bandag(^8 <lii tneinlire supf-rieur, 

^^>i nous restons à l'exlrémilt' supérieure, i:e que le dé- 
butant aura d'abord à appliquer, en pratique, c'est le : 



1. — Splca ou épi de blé. 

Sous le nonide s/iiivi, on désignel'enveloppemcntd'une 
articulation fait de telle manière quajirés un drculaîi-e 
du côté central ou périphérique de celte articulation, on 
entoure ensuite celle-ci de trots tours successirs en huit 
de chiffre, se recouvrant des deux tiers environ et dirigés 
parallélcTncnt, pour terminer enlin pur un circulaire 
recouvrant le premier. 

Si l'on commence du ciUfS périphérique de l'articulation 
et qu'on enroule on allant vers le centre, chaque circon- 
x'olution va en s'êlevant — c'i-sl un s/iirti nmeniiinii ; 
61 au contraire un commence du cùté central et qu'on 
enroule en ^itnant la périphérie, les circonvolutions 
descendent^ c'est un xitim i/i:iri-/ii/fint. 

Entre le circulaire et le premier tour en huit, on doit 
laisser, dans un spica correctement appliqué, un jifli/ 
Kc Irintigulnirf n^pelé fféi-tiiniiiii. 
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- Spica descendant et: spica ascendant 
de la main iPI. \V). 

C'est suivant ces rèj^les qu'on appliquera ii la main 
droite le n/iira rionreniiiiul tif lu iiiiihi. 

Après un circulaire au-ilessus du poignet, od fait un 
tmir en huit de chiffre autour de l'articulation, de façon 
que du circulaire la bande descende obliquement sur 
le dos de la main vers l'index, contourne le bord radial 
de celui-ci, le bord cubital du petit doigl. et soit de 
nouveau conduite obliquement sur le dos de la main vers 
le poignet. 

Ce premier huit de chiffre est suivi de deux nouveaux 
huit semblables, suivant parallèlement le premier et se 
recouvrant de façon à toujours laisser libre dans la cir- 
convolution précédente le bord qui regarde le poignet. 

Quand on a appliqué les trois tours en huit, on termine 
le bandage par un circulaire « final n recouvrant le pre- 
mier, autour du poignet. Ce spica de la main est dit 
dent-i'iiiliinl et sert b fixer le poignet. 

Le /:picn ns'-pndniil tfi- In main serait commencé par un 
circulaire autour de la main, et les tours en huit se 
recouvriraient de façon que le bord regardant les 
doigts soit toujours laissé libre par le tour suivant. 

Mais ce spica descendant de la main est très raremeol 
employé en pratique. 

3. — Spica descendant du pouce (PI. XVI). 

l'n circulaire autour du poignet, trois tours en huit 
descendant autour de l'articulation métacarpo-phalan- 
gienne du pouce placé en abduction, un circulaire final 
i autour du poignet. 



4. — Deml-Bplral d'nn doigt (PI. Wlt]. 

C'est le spica qu'on applique aux quatre autres doigts. 

Ce bandage, pour lequel nous prendrons un doigt quei- 

I conque, l'index par exemple, s'applique de la fa(,'on sui- 



SPIHAL COMPLET D"I1N DOIGT. 11 

Tante : après un circulaire autour du poignet, on con- 
tinue partrois tours en Iniit de cliilTre descendnnl luitour 
de l'articulation mêtacariio-phalangienne de l'index, ot 
on termine par un dernier circulaire mené aussi autour 
du poignet. 
I Les huit de chiffre ne doivent cou\Tir que la première 

I^H^Mfaalarige de l'index et ne pas dépasser son arlicnlaliun 
^^^^■M la seconde phalange. 

M' - 

I Oui 



|B. — Spiral complet d'un doigt fri. WIII et \IX). 

>!!// iniil '■iilii-r, on Rmploio le 



iPour envehjppci 
^iml roiii/ili'/ (/un (lohjl. 

On a souvent, dans la pratique, à exécuter l'envelnpjie- 
ment de tout le doigt, étant donnée la grande fiéiiuence 
de ses blessures et des panaris ; aussi doit-nn s'exercer 
avec soin ft ce bandage. 

Si de nouveau nous prenons l'index droit comme 
exemple, il faut commencirpar un circulaire autour du 
poignet, conduire la bande, qui ne doit fiox l'/rr tm/i 
/«/■ffr, du circulaire vers l'index on passant obliquement 
sur le dos de la main, l'enrouler autour du bord radial 
du doigt et continuer alors jusqu'à l'extrémité de celui- 
ci par nn bandage spiral, c'est-a-dire par une doloire en 
serpent (PI. XVlin. 

Ensuite, de l'extrémité du doigUvers sa racine, on ap- 
plique, avec des circonvolutions se recouvrant régulière- 
ment, une doloire imbriquée, en intercalant un renversé 
de temps à autre, s'il est nécessaire. 

Quand on est arrivé à la ra'ini- iiii'nv de l'index au 
moyen dos tours de bande, on conduit celle-ci, sous forme 
d'un demi-huit de chiffre, vers le bord radial de l'avant- 
bras, et on termine autour du poignet par un circulaire 
recouvrant le premier (PI. XIX). 

Les circonvolutions entourant le doigt doivent être 
assez serrées pour qu'on ne puisse les en écarter par une 
"'"pie traction. 

i bandage décrit ci-dessus laisse libre le sommet du 
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7. - Enveloppement du coude. 

I i'fi\<'l<i|»|H?riif'iil 'lu l'iiinl»; st* f:iit .m iiioyeii du ban- 

il""" "t||ii'|i- KftiffI tilt riiiitif. 



i»u-*ci!i, \xiii. 





Oo distingue u 
du coude. 

1° Siii'-f, ris'i;ii/init ilii roHiif (PI. XXII). — Une li^gère 
flexion du coude est la condition la plus favorable pour 
l'application de ce banduge. On commence par un circu- 
laire que l'on di^crit ù environ une largeur de main au- 
dfSRoua du coude. 

De là on mène la bande vers le pli du coude, pui^^ hu- 
desBii!^ de lui. autour de laparliLinrOrieuredu bra», puis 
de nouveau au pli du coude pour revenir au circulaire. 
On a aingi entouré le coude d'un tour en huit de cliiirre. 
Celui-ci doit lître encore suivi de deux huit semblables, 
de façon que les circonvolutions se recouvrent de moitié 
environ, cachant toujours ainsi dans le tour précédent 
le bitrd </iii ri'ijnnl'' nrn le i-nuilr. Le croisement des 
loufB de bande se trouve toujours au pli du coude. 

Si on fait les huit de chiffre de la manière indiquée, le 
troisième achèvera de recouvrir l'espace laissé libre par 
le premiers la face postérieure de l'articulation. 

Quand le troisième huit de chiffre est Bchevi\ on ter- 
mine le bandage par un circulaire passant juste sur 
l'artiGulatioii. 

De la sorte, on a obtenu un circulaire entourant le 
milieu du coude, avec trois circonvolutions montant vers 
le bras et trois descendant vers l'avant-bras. 

Le débutant fait d'ordinaire ciuelijucs fautes pendant 
l'application du spica ascendant du coude. 

En premier lieu, il commence trop bas au-dessous du 
coude, si bien qu'il ne peut, avec les trois tours en huit 
de chiffre décrits ci-ilessus, envelopper l'articulation. 

Cne autre faute, c'est qu'après le circulaire initial, il 
ne passe pas sur le pli du coude, mais sur le crtté latéral 
de l'articulation, et enfin il ne place pas autour, mais au- 
dpssous de ctîUe-cî. le circulaire terminal. 

2* Siiirii rii-»i-nulnnt ihi rimili-{V\. XXIIIj. — Tandis 
que dans le bandage préii-deut on avait commencé au- 
rlcssous de l'articulation et enroulé en allant vers elle, 
d'où le nom A'nuri-ndnnt, dans te spica descendant on fuit 
le premier circulaire juste sur l'articulation. 
Uorc*. - }Ui« 




f1rif.«iiD^«âiilMicorvUlMU<leMirlcpUdB0(Mde, on 
ajoute & cp circulaire truû loon en huit de ckific anloor 
àt l'uticnbtion. en rMOQvrmiittoojoars, dun le loor pré- 
cédent, le bord le plia ^aigm^dtt rwtttf. O* arrête enGo 
la bande par tu circulaire au-dessoos de l'articalatioD. 

La faote qo'oo commeltra sortoat an débal dans l'aft- 
pliealioo de ce bandage, c'est que do circulaire initial on 
o« fera pas passer la bande «ir le pli du coude, mais 
qn'm la fera monter sur l'olecrAne. $1 bien qac les croi- 
ibqubI» ne se trouveront [la? sur le pli du coude, mais 
sur la face postérieure ije l'articulation. 

8. — Kcveloppement de Tépanle. 

Il se faitao moyen dui/itVn </'■/>'/>«»/''. Ici encore nous 
deron» distinguer un spica ascendant de l'épaule et un 
spica desct-ndant de l'épaule. 

\» Spirn nurrtulunl ilf Iritauff (PI. XXIV 1. — Il com- 
mence par on circulaire à la partie supérieure du bras, 
a [wu prtrs au niveau de l'insertion du deltoïde. Puis on 
entoure l'épaule avec un huit de chiffre, c'est-ii-dirc qu'on 
ffl^nn la bande sur le haut de l'épaule, puis obliquement 
Hur la poitrine, sous raîsselle du c>Mé sain, obliquement 
nur le doH, pour revenir enfin au circulaire pardessus le 
bautde lï^pnule. 

Un fuit suivre ce premier huit de chiffre de deux autres, 
de fei^on que les tours se suivent paraltélement et se 
recouvrent d'environ les deux tiers, en cachant toujours 
le bord supérieur du précédent : les tours sont donc 
aocendants. 

I.e dernier huit de chiffre achevé, on applique un 
circulaire final recouvrant le premier. 

2' S/lira tlftrpnilnnl iIp l'épaitte (PI. XXV). — On com- 
mence par un circulaire entourant le thorax au niveau 
de« inamclonH, et comme on doit, pour envelopper l'épaule 
droite du malade, placer le commencement de la bande 
«ur h; rOté gauche du patient qu'on a devant soi, il faut 
c enrouler ici de droite ti gauche, contrairement à la 

gle générale préci5demment indiquée. 
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Pour envelopper l'épaule gauche, on commence ducAté 
droit du malade, et l'on enroule ensuite suivant la rë^le 
généralement admise. Du circulaire entourant le thorax, 
on mène la bande, en traversant obliquement la poitrine 
sur le haut de l'épaule, autour de l'aisselle, de nouveau 

I sur l'épaule, et l'on revient ohliquement par le dos au 
point de départ. 

Ce premier huit doit être suivi de deux autres se sui- 
vant parallèlement et se recouvrant de fa(,'on à cacher le 
bord inlérieur du tour précédent. 

I On finit par un nouveau circulaire autour île la poi- 

trine. 

i 



- Enveloppement de tont le membre 
snpérleor. 



L'enveloppement de tout le membresupérieur( PI. XX Y I), 
était surtout employé autrefois en ciis de blossure de 
l'artère cubitale au cours de la saignée. 

Ons'en sert encore aujourd'hui dans un but de compres- 
sion pour le gunllement œdémateux ou emphysémateux du 
bras, mais surtout pour ce qu'on appelle Vaiilo-tvnn»- 
fution, oii l'on cherche a réduire auUuit que possible 
raffliuc sanguin dans une extiémité eu cas d'anémie 
cérébrale menaçante. 

Pour exécuter ce bandage selon les règles de l'art, on 
enveloppe d'abord tous les doigts au moyen du x/iimi 
f((W(;>/c/ (/m (/«(■y^ji, suivant la façon précédemment décrite, 
puis, quand ils sont complètement recouverts, on continue 
par un npi'-n nnifinitiiit de la main, on entoure i'avant- 
bras d'une itntoirf iiitl/rii/iéée ou à renversf^s, jusqu'au 
coude. 

Arrivé là, on fait un spica iisrenilnnl ilii mmlf, on 
remonte le bras avec une thloirt- iuilirii/tivi- ou ft rni- 
rerjfA jusqu'à l'insertion du deltoïde. 

Enilii on termine par un *■/*(>« iiurrutlinil de l'épaule. 



TiANOvr.ES SIMPLES. 



II. — Itanda^es ilii membre inT'^rieur. 

1. — Enveloppement du pied. 

I' Slnpi-n nu ^Iri'-i- (PI. WVII). — Le stupes ou ôtrier 
*'applif|uuil, autrefois, quaniJ on av.tit fait une saignëe au 
pied. 

On comineni:e par un circulaire autour de la base 
des orteils, on y ajoute trois circonvolutions ascendantes 
d'une dolotre imbriquée et on termine par un huit de 
chilTre autour du cou-de-picd. 

i' S/iirri ifi-smii/iiti/ tlii jiirt/ (PI. XXVIll). — Le itpira 
ili-iirfnitanl rlii /lifi/, appelO aussi Snitilitlhim, répond au 
spica de la main. 

On commence par un circulaire au-dessus des mal- 
li'olos. puis, s'il s 8gil par exemple du pied droit du malade, 
on fait trois tours en liuit de chiffre autour du cou-de- 
pied, de façon que chaque fois la bande, en partant du 
circulaire, passe obliquement sur le dos du pied, con- 
tourne sou bord interne, sa face plantaire, et revienne 
iililiqu^ment sur sa facu dorsale au circulaire. 

On terminera par un autre circulaire au-dessus des 
malk'oles. 

'i* S/ii'fi i/u lalnn (PI. XXIX). — Ce bandage répond 
au spica ascendant du coude. 

On commence par un circulaire sur le dos du pied, on 
y ajoute un huit de chiffre autour du con-de-pied, en 
faisant croiser les tours de bande juste au milieu de la 
fuco dorsale de celui-ci. 

On fait encore deux autres huit de chiffre, de façon b 
ret'ouvi'ir chaque fois dans lo tuur prêo-dent le bord 
qui regardu le talon. 

On termine par un circulaire juste sur le talon. 

\' Sfiirii lin Inltiti tli'rnnt tuointmir tiii /innsfaiftil 

anli'*ej)lit/ur{Pl. XXXi. — Si l'on applique le spica du 

talon de la façon ci-dessus décrite, les circonvolutions ne 

tenl jamais intimement aux contours du pied au 

1 de sa face plantaire, ni sur le tendon d'Achille, 
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mais baillent plus ou moins en ces endroits, Pour a 
à ce que là aussi les bandes se maintiennent solidement 
et pour les empêcher de glisser, on ajoute au spica du 
talon proprement dit quelques tours de bande, si bien 
que le talon rsl répllettipnl enfermé. Pour cela, apr^s 
avoir achevé le spica du talon, on mène la bande sur le 
dos du pied, puis vers la plante du pied que l'on con- 
tourne, obliquement vers le tendon d'Achille que l'on 
contourne aussi; on revient sur le dos du pied, puis, en 
passant cette fois sur l'autre face, on gagne la plante du 
pied, et, après l'avoir entourée, on retourne obliquement 
au tendon d'Achille et de là au dos du pied. 

5° Enre/oppemenl du pied il /Jdrtirdes orleili'{PÏ.XW\). 
— Si on veut envelopper le pied sans enfermer les orteils 
dans le bandage, il faut combiner l'étrier au spica du talon. 

On commence à la racine des orteils et l'on applique 
d'abord un étrier régulier ; le huit de chiffre de cet étrier 
que l'on applique autour du cou-de-pied sert aussi de 
premier huit pour le spica du talon ; on fait alors deux 
autres huit de chilTre autour du talon et le circulaire 
linal, auquel on peut encore ajouter l'enveloppement du 
talon en cas de pansement antiseptique. 

C" EnrHonpcment de tout le pied (PI. XXXll). — Si 
l'on veut comprendre aussi les orteils dans le bandage, 
on fait d'abord celui-ci exactement comme il vient d'être 
df^'crit, mais ensuite nn mène la bande en circonvolutions 
longitudinales du talon aux orteils et de là au talon, en 
commençant ces circonvolutions d'un cAté du pied pour 
passer ensuite de l'autre (■"lé, de façon qu'elles se recou- 
vrent légèrement, jusqu'à enveloppement com|ilet des 
orteils. 

Il faut éviter très soigneusement à ce moment de tendre 
la bande, car il en résulterait une pression insupportable 
ou une traction surles orteils. 

Quand ceux-ci sont complètement recouverts, on en- 
toure les circonvolutions longitudinales de circulaires, 
depuis l'extrémité des orteils jusqua lajnmbe. 

Quelques huit de chiffre autourdu cou-de-pied doivent 
être intercalés pour que la bande ne puisse glisser. 
llgrrA. — Bamiagta. 
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' Enveloppement de la jambe 
(PI. XXXVIIi), 

Pour envelopper la jambe, on applique d'abord un 
circulaire autour des malléoles, puis on fait, avec des 
circonvolutions se recouvrant également, une doloire 
imbriquée ou il renversés jusqu'au niveau du genou. 

La jambe convient tout à fait à l'emploi des renversés. 
Dans un bandage bien appliqué, les renversés doivent se 
trouver en ligne droite sur le milieu de la jambe. 

3. — Enveloppement du genoQ. 

Il se fait au moyen du spica ascendant ou du spica 
descendant du genou. 

1" Sfiira nscpiidanl du yi-unu (PI. XXXIII). —Le genou 
étant légèrement Qéchi, on fait un circulaire à l'extrémité 
supérieure de la jambe, on mène la bande sur le creux 
poplité, on entoure l'articulation d'un huit de chiffre 
auquel on en fait succéder deux autres se croisant dans 
le creux poplité et recouvrant toujours, dans le tour pré- 
cédent, le bord qui regarde l'articulation; on termine 
par un circulaire final juste au niveau de la rotule. Ici 
encore on a donc un circulaire sur l'articulation d'où 
montent et descendent trois tours de bande. 

t° Spirn i/psrpndanf du f/enou (PI. XXXIV). — Après 
un circulaire juste sur la rotule, on fait trois huit de chif- 
fre qui se croisent sur le creux poplité, et qui entourent le 
genou de fayon à toujours recouvrir dans le tour pré- 
cédent le bord le plus éloigné de l'articulation. 

4. — Enveloppement de la caisse 

(PI. XXXVIII). 

Il se fait en partant du genou avec une doloire imbri- 
quée ou à renversés, dont les circonvolutions se recou- 
vrent également. 
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5, — Enveloppement de la hanche. 

emploie le spica inguinal ascendant ou le spica 
nal descendant. 

Spica inguinal fisrrndanf (PI. XXXV). — Partant 
un circulaire autour de l'extrémité supérieure de la 
cuisse, la bande passe obliquement surl'hypogastre, con- 
tourne la partie inférieure du dos et revient en avant au 
circulaire de la cuisse, Ainsi est formé le premier huit de 
chiffre entourant ta hanche ; on le fait suivre de deux 
autres suivant le même trajet et ascendants. Le circulaire 
Cnal recouvre le premier. Si l'on fait tomber dans l'aine 
les croisements du spica et si on y a auparavant appliqué 
un coussinet d'ouate, on obtient un bon bandage compres- 
sif pour des ganglions inguinaux tuméfiés, 
a* Spirn itif/uinaf dpsrpndnni (PI. XXXVI). — On com- 
lence par un circulaire qui entoure l'abdomen au niveau 
ide l'ombilic, et qui s'enroule de gauche à droite, si l'on 
Ycut envelopper le côté gauche du malade; de droite à 
gauche, au contraire, s'ils'agitde la hanche droite. Aprt-s 
le circulaire, on décrit un huit de chiffre autour de l'arli- 
culation en faisant descendre obliquement la bande sur 
l'abdomen, et en passant autour de la cuisse, pour revenir 
au point 0(1 l'on a commencé le circulaire. Deux autres 
huit de chiffre descendanlsui vent le premier et le circulaire 
[0Dal se fait autour de l'abdomen. 

Spirn ingninnl r/owfc/'' (PI. XXXVll]. — Le .«/«'m 
uinnlrttutblp, qui sert à envelopper les deux hanches, 
un bandage d'une extrême importance pratique, car 
il est indispensable pour appliquer exactement les panse- 
ments antiseptiques ft la partie inférieure de l'abdomen 
hanches. 
On commence, en enroulant de gauche à droite, par un 
;ulaire entourant l'abdomen au niveau de l'ombilic; 
^de U on mène la bande, en descendant obliquement 
Bor l'hypogastre, vers la cuisse gauche, que l'on con- 
tourne pour revenir au point de départ du circulaire ; on 
gagne obliquement la cuis^e droite en revenant en avant. 




on la contourne, on remonte obliquement sur l'hypo- 
gastre et ea entourant le dos on revient au point de 
départ de la bande ; on a ftinsi di^cril un hnit de chiffre 
autour de la cuisse gauche et de la droite. 

De la même façon, on mène autour de chaque hanche 
deux autres huit de chifTre descendants et on termine par 
un circulaire semblable au premier. Si lu bandage est 
correctement appliqué, on a alors un spica descendant 
juste surla ligne blanche, à peu près àégale distance de 
la symphyse et de l'ombilic, et un autre sur chaque hanche. 

6. — Enveloppement de tout le membre Inférlenr 
(PI. XXXVtll]. 

L'enveloppement de tout le membre inférieur s'emploie 
en pratique plus souvent que celui du membre supérieur. 

Les indications de cet enveloppement sunt les œdèmes, 
les varices, les blessures, l'application de bandes de 
diachylon pour l'extension. 

On commence par un circulaire rf /« rnrinp<ies orteiU ; 
de là on exécute un élr'n-r nigulier, puis un spica du 
talon en enfermant soigneusement le talon ; on passe 
ensuite k la jambe avec une t/a/oîre imbriquée ou à 
renversés à la partie supérieure; on fait au genou le 
spica asreniiant du f/enott, on enveloppe la cuisse d'une 
(Moire imbrir/ii& ou à r/'iiri'rsi'K, et on termine par un 
spica inguinal asi-pmlanl . 

S'exercer â envelopper correctement le membre infé- 
rieur de façon qu'aucune partie n'en reste k découvert, 
depuis les orteils jusqu'à l'aine, et que les circonvolutions 
se (recouvrent bien également, sans être trop serrées ni 
trop lAches, est une chose qu'on ne saurait trop recom- 
mander à un débutant, car c'est par l'application d'un tel 
bandage qu'il s'habituera k respecter l'ordre et la précision 
nécessaires aux choses plus diflkiles qu'il aura plus tard 
& exécuter de ses mains. 




1 



I*N[IAGES llK TÈTE. 



111. — Baiidagres de tote. 

Le plus difficile des bandages de tële est le : 

1° Chet'esirp nimple {P\.\\n\el\L]. —Le chevestre 
simple a été primitivement employé dans les fraclures 
d'une moitié de la mâchoire inrérieiire pour appuyer 
celle-ci contre la mâchoire supérieure. Il faut, avec trois 
tours partant de l'oreille du cAté malade et s'élevant 
du menton vers le haut de la tête, appuyer la mâchoire 
inrérieure contre la supérieure. 

Entre le second et le troisième de ces tours ascendants, 
un circulaire mené autour du menton et de la nuque {et 
uppelé liiur de menton] doit donner au bandage une 
solidité sulTisante, tandis qu'on achèvera plus haut par 
un circulaire autour du front et de l'occiput. Du cûté 
sain, il ne doit y avoir qu'un seul tour ascendant au lieu 
de trois. 

Le bandage s'appliquera de la façon suivante : Si on 
veut envelopper le côté gauche du visage, on place hori- 
zontalement l'extrémité de la bande au-dessus de l'oreille 
droite du malade, et, en enroulant comme précédemment 
de gauche à droite par rapport h soi, on fait d'abord 
un circulaire autour du front et de l'occiput. Inverse- 
ment, pour envelopper le côté droit, on commence au- 
dessus de l'oreille gauche, et avec sa main gauche l'opé- 
rateur enroule de droite à gauche, c'est-à-dire de son 
cdté droit vers son cAté gauche. Du circulaire, on mène la 
bande autour de la nuque, puis sous le menton ; on monte, 
en avant de l'oreille du cdté malade, sur le haut de la tête, 
on descend derrière l'oreille du cûlé sain sous le menton, 
on remonte devant l'oreille du cûté malade de façon à 
recouvrir sur le tour précédent le bord qui regarde vers 
l'osil ; on passe par-dessus la lête vers la nuque en menant 
la bande aussi près que possible de l'oreille du cûté sain, 
pour qu'elle ne puisse glisser sur l'occiput; on entoure 
la nuque, le cAté malade, le menton [rour de menton), 
pour revenir it la nuque; puis on entoure le cou, on 
monte devant l'oreille du cAté sain sur le haut de la tète, 
BorrA. — Bandafti. lO 




■ frLXlJ\ — BMwk< 




ct4«« 

Pbn, «■ M tnmit anâ {vis ^w possM» 4 
ai lit 1. «■ v«4a hMldc U IHe ft U ■■!■» ^ 

AmM r«mlle faacfce. 4e %mi k rMoarnr < 
t0ar prtrWtar k bord qui RguAe rm t 
«• pMK «rkbnt de k Ute, «■ coMovoe I 
n faHMl «■car* «omî pris ^w pocsibk d* I 
dniHa.p«iBM «s Kms k acMtaa, «■ reaoale i 
Iv^mlUAnitoKrk (Me, MicMiUNinke knoque, I 

' 1° meabm (toarde nentoo). la &oi|oe, le eov sk ' 
..'<■ Kiui le Bwatoa, «n remonk sue inûsième fais I 



t'UNCllK \LII. 
^^^^^^^h Mllif rriliiitinnalr. 




BANDAGES DES VEUX. 

devant l'oreille gauche sur la tâte, on passe dutourde 
la nuque, sous lo menlon, et pour la troisième fois aussi 
devant l'ori^illc droite en montant sur la Léte ; enfui, un 
circulaire autour de l'occipul et du front. 

3" Mitre d'/Zi/ipiurralc (PI. XLII). — Pour recouvrir 
lu voûte du cr&ne, on emploie la mitre d'HIppocrate ; 
elle sera appliquée au moyen d'une bunde ri t/cMJ' 
fflobes. On saisit les deux jçlobes, on les d(5roule un peu, 
et on Applique le milieu de la bunde sur le front, de façon 
que son bord inférieur effleure les sourcils. Puis on m^ne 
les deux globes vers la nuque, oCionles entre-croise, et on 
fuit passer l'un deux, que nous appellerons globe ft, du 
iDJlieu de la nuque sur le milieu du haut de la tête jus- 
qu'à la racine du nez, tandis que l'autre, le globe b, 
passe eirculairement autour de la nuque et du front, Ce 
circulaire recouvre sur la glabelle la demi-circonvolution 
décrite d'an-ièreenavant par le globe «.Quand ce globe» 
a étô fixé par le globe b, on le ramène de la glabelle h. 
la nuque en passant sur le haut de la lëte, de façon que 
cette deuxième demi-circonvolution recouvre la première 
d'environ un tiers, et on la fixe encore derrière la nuque 
par un circulaire du globe b. De nouveau, on ramène le 
globe n sur la glabelle, en recouvrant cette fois l'autre 
cAté de la première demi-circonvolution menée d'arrière 
en avant. On enveloppe ainsi peu h peu toute la voûte du 
crftne en menant toujours le globe a d'avant en arrière 
ou d'arrière en avant, et chaque fuis en changeantde ct^té, 
tandis que le globe b ne décrit jamais que des circulaires 
autour de l'occiput et du front pour fixer les circonvo- 
lutions du globe n. Pour que le bandage soit solidement 
fixé, le croisement des tours de bande en arrière doit 
toujours se faire au-dessoua de la protubérance occi- 
pitale. 

IV. — Bandafpes des yeax. 

Les bandages pour les yeux sont le nwnoclo et le 61- 
noch. 

i" Monocle (PI. \U1I). — Le motiocfe, aussi appelé 
bandage compressif de /'<:et/, commence par un circulaire 




BANDAGES S13IPLES. 

autour du front et de l'occiput. Pour envelopper l'œil 
f^auche, OD pUce rextrémilé de I& bande au-dessus de 
l'oreille droite et on enroule de gauche à droite par rap- 
port à soi; pour recouvrir l'œil droit, on place rextré- 
milé de la bande au-dessus de l'oreille gauche et on en- 
roule avec la main ^uche de droite À gauche par rap- 
porta soi. On se comporte donc ici exactement comme 
pour le chevestre simple. Partant du circulaire, on mène 
la bande snr la glabelle, sur l'œil malade, sous l'oreille 
du même cAté, autour de l'occiput, et on remonte obli- 
quement, par-dessus l'oreille du cAté sain, au circulaire 
dont ou recouvre le bord xii/férifur jusqu'à la glabelle. 
\A on croise le premier tour, on mËae de nouveau la 
bande sur l'œil malade, de façon à recouvrir le bord m- 
fèrifur au tour précédent: on repasse sous l'oreille du 
mdme ciMé, autour de l'occiput, on monte rapidement sur 
la face latérale du cr&ne en recouvrant le bord nupèrieur 
du tour précédent, on fait redescendre la bande sur la 
glabelle qu'on croise encore, on repasse sur l'œil, on 
recouvre le bord infcririir du tour précédent, et on va. 
par-dessous l'oreille du o'ité malade, contourner l'occiput 
pour revenir a l'endroit où l'on a commencé ; on termine 
là par un circulaire autour du front et de l'occiput. 

Dans un monocle correctement appliqué, les circonvo- 
lutions passant au-dessus de l'oreille saine doivent être 
ascendantes, et au contraire celles recouvrant l'œil des- 
cendantes. 

En pratique, on appliquera d'ordinaire le monocle 
avec une bande de ilanelle, parce que celle-ci épouse 
mieux les contours de la tête. 

i° Hinaclf (?l. XLIV). — Pour recouvrir simultané- 
ment les i/eux yeux, le bandage employé sera le binocle. 

Usera appliqué, d'une façon analogue au spicainguioai 
double, en recouvrant chaque œil alternativement. Après 
un circulaire autour du front et de l'occiput, on mène la 
bande de gauche à droite par rapport à soi. sur l'œil 
gauche, sous l'oreille du même câté, autour de l'occiput, 
sous l'oreille droite, sur l'œil droit, sur la glabelle, au- 
deaaufl de l'oreille gauche, autour de la tête, sur l'oreille 
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droite, et on revient ù. la glal>elle en recouvrant le bord 
supérieur du tour iiréci^'dunt. 

On recommence ainsi deux fois, en ayant soin que les 
croisements de l>unde se fassent chaque fois sur In gla- 
belle, et que les circonvolulions passant au-dessus des 
sourcils soient ascendantes, celles couvrant les yeux au 
contraire descendantes. Si le bandage est bien appliqué, 
les circonvolutions rayonnent en êtoiln autour de la 
glabelle. • 

3° Bandinje niiin'' {PI. XLV). — Le bandage noué ou ffm- 
riti no'/ona était autrefois employé pour la compression 
de l'arti're temporale après une saignée. Aujourd'hui, on 
l'emploie encore h l'occasion pour comprimer unanô- 
vrysrae en voie de développement ou comme pansement 
d'urgence en cas de blessure de cette nrt^re. 

Le bandage sera appliqué avec une bande à deux 
globes. Le milieu de cette bande étant placé au-dessus 
de l'oreille du cùlé sain, on mène les deux globes, par le 
front et l'occiput, vers le ci'dé que nous supposons blessé, 
et là on les entre-croise, de façon que celui qui a passé 
sur le front se dirige vei-s le haul de la IHe. et au con- 
traire celui venant de l'occiput vers le menton ; puis on 
fait passer les bandes, en avant de l'oreille dn côté sain, 
par-dessus la tête ou par-dessous le menton h la région 
blessée oh on les entre-croise de nouveau, et on répète 
plusieurs fois ces circon%'olutione. Les divers croisements 
de bande produisent des nœuds ; pour que le bandage 
remplisse sonrûlu, ces nœuds doivent se trouver exacte- 
ment les uns au-dessus des autres ; on peut donc, dans 
le dernier des cas que nous avons cités, produire réelle- 
ment une forte compression avec c 



] quoi 



- Bandag-es dn dpz et da menton. 

Fronde liii nr; (PI, XLVl). — Par frotuff. on «>n- 
une bande ft peu près deux fois aussi large que celle 
iju'on emploie ordinairement pour la léte et qu'on coupe 
par ses deux extrémités pour ne laisser au milieu qu'une 
partie intacte de la largeur de la main environ. 
Bandagu. 
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UvR cl HW bocd îalëriear sobs le memtoa. Les deux es- 
MniUssBpirâBns sont omditites dixccteoent ea arrière 
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aoae. Le» deox atréiailés intêrievns sool laeaées l'une 
devaat one oreille, la secoode deiaal l'antre oreille, 
jusqu'au sommet du la t^te où on l«s attache é^lemept._ 



VI. 



- Baadaçes da ironr. 



t. — Hait de ehilTre de J.-L. Petit oa Étoile da dos 

Pt \LVIli!. 

Od place le patient devant soi. de façon qu'il présente 
ledos: on applj<|iii^ la bande en avant de Taisselle gauche, 
un [ait un circulaire autour de l'épaule et du creux de 
l'aisulle de ce u6té, on mène la bunde sur le baul de 
l'épaule, puis obliquement â travers le dos soua le 
creux de l'aisselle du côté opposé, sur l'épaale corres- 
pondante ; on revienl obli<incmeut pur le dos passer sons 
le creux de l'aisselle gauche, on remonte sur le haut de 
l'épaule du même cflté : le huit de chiffre d'- J.-L. Petit 
est alors terminé. 

Si, au lieu (l'un seul huit, on en fait trois qui vont en 
detcendanl, on obtient Vêi'iilr ilu du», ou pansement 
en l'tiiile, ou encore *pitft du dox. Les croisements de la 
bande se trouvent juste au milieu du dossurla ligne épi- 
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On place le malade devant soi. 

On fait un circulaire au-dessous des mamelons, on 
monte obliquement en passant, en avant du thorax, du 
creux de l'aisselle droite sur le haut de IVpaule gauche ; 
on descend par derrière celle-ci dans le creux de l'aisselle 
du même côté et l'on remonte en croisant obliquement 
la poitrine, comme il a été fait dans le sens opposé jus- 
que sur le liaut de l'épaule droite pour gagner ensuite 
l'aisselle correspondante. Le premier huit de chiffre est 
ainsi achevé. Le point de croisemenl se trouve juste sur 
le milieu du sternum. Deux autres huit de chilTre sui- 
vent le premier en s'élevant et on termine le bandage 
par un circulaire autour de la poitrine. 

3. — Étoile de la poitrine et du dos (PI. L). 

On applique l'extrémité de la bande sur la ligne 
axillaire du ciMé droit, on fait, en enroulant de gauehe à 
droite au-dessous des mamelons, un circulaire entourant 
la poitrine et le dos; on va, en passant obliquement sur 
la poitrine, de l'aisselle droite sur le haut de l'épaule 
gauche; on descend derrière celle-ci dans le creux de 
l'aissetle, on monti' oliliquement devant la poitrine k 
l'épaule droite derrière laquelle on descend, on passe 
sous le creux de l'aisselle, on remonte devant elle sur la 
même épaule, on traverse obliquement le dos jusqu'au 
creux de Taisselle gauche pour monter devant celle-ci 
sur l'épaule, on repasse obliquement sur le dos et on 
regagne le creux de l'aisselle droite. On a ainsi opéré 
quatre croisements, devant la poitrine, sur In colonne 
vertébrale, et sur le haut de chaque épaule. 

De la façon ci-dessus décrite, on fait encore deux doubles 
huit de chifFre s'élevant sur la poitrine et sur le dus et 
on entoure ceux-ci d'un circulaire final. 
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- Suspensenr de la mamelle [PI. LI et LU 



Uann'cn xus/irnucitr tli- la mamellr esl un bandage 
mal placé, qui ne dait plus i>tre enseigné que comme 
exercice (PI. tl). Ce bandage a pour but de relever un 
sein et de le muinlenir dune celte position. 

On commence dans l'aisselle du ciHé malade où I'od 
fait tenir provisoirement l'extrémito de la bande pai- un 
assistant, on longe le bord inférieur de la glande niam- 
maire, on passe obliquement devant lit poiti'ine pour 
arriver sur le haut de l'épaule du cûté sain et un entoure 
cette épaule d'un huit de chilFre, puis on revient au 
creux de l'aisselle du cùté opposé. De I& on mène la 
bande le long du bord supérieur de la mamelle, devant 
la poitrine, à l'épaule du ci*ité sain qu'on entoure d'un 
huit de chiffre, et on revient encore au creux de l'aisselle 
du c<Hé malade. On mène de la même façon un tour de 
bande sur la moitié inférieure et sur la moitié supérieure 
du sein, en recouvrant dans le tour sous-jacent le bord 
qui regarde vers le mamelon, et on termine par un 
circulaire qui passe juste sur le milieu du sein malade et 
couvre le mamelon. 

Comme il a déjà été dit, le bandage suspenseur ainsi 
esécuté est très mauvais. Si l'on veut ri-h-vr et main- 
Ifuir ri'rllpmi-nl In mnmrllf, il vaut mieux procéder de 
la façon suivante. On fait relever le sein par un assistant 
qui \e prend par-dessous h pleine main pendant qu'on 
applique le bandage. On commence par un circulaire 
au-dessous du sein en allant de gauche à droite tout 
autour du thorax. Quand il est terminé, partant du côté 
malade, on longe le bord inférieur du sein, on passe 
obliquement devant le thorax, on entoure l'épaule du 
câté sain d'un huit de chiffre et on revient au point de 
départ de la bande. 

Puis on fait une série de tours semblables & celui qui 
vient d'être décrit, et qui s'élèvent jusqu'à, ce que tout le 
sein soit parfaitement recouvert (PI. LU). 




Suijimieut 'loulilc île la nmini^ll"; 




P'S. — Snspensear double de la mamelle 
{PI. LlIIet LIV). 

S'il est nécessaire de soutenir les deux seins, le plus 
simple est de les envelopper chacun séparément de la 
façon décrite, en commençant par le droit; mais, après 
avoir complètement enveloppé celui-ci, an ne mène pas 
le dernier huit de chiffre autour de l'épaule gauche et la 
bande est conduite directement du haut de cette épaule 
sous le sein du même câté pour faire maintenant les huit 
de chiffre autourdi.' l'épaule droite jusqu'à recouvrement 
complet du sein gauche (PI. LUI). 

Un autre bon procédé pour soutenir les deux mamelles 
eEt celui qui a été précédemment indiqué (p. 37) pour 
l'application do Vëluilf de la poitrine et du dos, mais au 
lieu de ne faire comme là que trois huit de chiffre, on 
en fait autant qu'il est nécessaire pour recouvrir com- 
plètement les deux seins (PI. LIV . 

6. - Compresseur BLtnple et double de la mamelle. 

Si l'nn ne veut pas seulement relever les seins, mais 
en même temps Us cunijjriiHer, on fait, suivant l'une des 
façons indt(|uées en dernier lieu, un suspenseur simple et 
l'on termine par des circulaires passant autour de la 
poitrine et du dos et recouvrant de bas en haut le sus- 
penseur. 

Noua arrivons maintenant fi quelques bandages du 
tronc qui sont indiqués pour le traitement des fractures 
de la clavicule et sont particulièrement bons k exécuter 
e exercices. 



7. — Bandage de Desault {PI. LV, LVI, LVII). 

Comme tous les autres bandages pour fractures de la 
clavicule, celui de Desoiilt cherche a repousser en haut, 
en dehors et en arriére, et à. maintenir dans cette posi- 
^H HoFTA. — llandagti. 1i 
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tion, l'épaule qui est tombée en bas, en dedans et en 
avant après la fracture de l'os. 

Pour atteindre ce but, le bandage de Desaull com- 
prend Inii» iérieit de circonvolulions. 

Premifire xérie (PI. LVj. — Un coussin en forme 
de coin (Voy. PI, XCUI a) est placé, la base tournée en 
haut, dans le creux de l'aisselle du cAté blessé. Ce coussin 
doit être fixé au thorax par le premier tour du bandage 
de Desault. Dans ce but, ou attache avec une épingle 
l'extrémité de la bande au coussin et, partant ds là, on 
mène obliquement le ylobe devant la poitrine pour exé- 
cuter d'abord un huit de chiffre autour de l'épaule saine. 
On revient ainsi au point de départ et on fait alors 
avec la bande autour du coussin et du thorax, en partant 
du creux de l'aisselle, des tours se recouvrant environ 
des deux tiers et descendant, jusqu'à ce que le coussin soit 
complètement entouré du haut en bas. 

Deuxième série (PI. LVI). — Ces tours de bande sont 
destinés a appliquer le bras contre le coussin et le thorax. 
La partie inférieure du bras doit venir s'appliquer exac- 
tement sur le câté de la cage Iborucique, pendant que 
l'épuule est etiicacement tirée en dehors sur le coussin 
formant levier. 

Les débutants font en général la faute de placer trop 
en avant l'extrémité inférieure de l'humérus. L'avunt-braa 
fléchi & angle droit est placé transversalement en avant 
du tronc. Quand le bras est en position correcte, on 
l'unit au thorax par des circulaires les entourant. On 
place l'extrémité d'une nouvelle bande en avant de l'ais- 
Kflledu cdié miin, on fait un circulaire autour du thorax, 
de façon que le bord supérieur de la bande se trouve au 
niveau de l'acroraion du cfité blessé, et on enroule les 
circulaires suivants de façon A recouvrir la poitrine et le 
bras en descendant depuis le haut de l'épaule jusqu'au 
sommet de l'olécràne. 

Troisième st'rie (PI. LVIl). — Cette partie du DesauU 
doit empêcher le retour du d''-p1acement des fragments et 
lisent soutenir le coude par en dessous; en outre, 
lit fournir un appui à la main. Dans un bandage 
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BANDAGE IlB DESAULT. ai 

correct, on devra former sur la poitrine et sur le bras 
deux triangles, dont l'interne sera pi us petit que l'externe. 
Le moyen le plus facile d'appliquer le bandage est de se 

ippeler qu'on fait toujours les tours de bande en allant 
■■ tutelle du côté min à l'épntihmaladp, dpcelle-ri an 
m atvde rorrespom/anl rt de ce derniri- l'i l'aisup/li- du 
r/ili'snin. 

On applique donc l'extrèmilé de la bande devant 
l'aisselle du c<'ité sain, on passe oldiquement en avant 
du thorax sur le haut de l'épaule malade, on la dépasse, 
on descend sur la face postérieure du bras, on contourne 
le coude, on monte obliquement sur la poitrine vers le 
creux de l'aisselle du côté sain qu'on traverse, on va 
obliquement par le dos sur le haut de l'épaule malade 
et on descend au coude par la face antérieure du bras. 
Ainsi est formé sur la poitrine le premier triangle. 

On mène alors ta bande autour du coude, on retourne 
obliquement par le dos à raisscllc du côté sain, sous 
laquelle on passe, et ou est ainsi revenu au point de 
UépttPl. 

Pour faire un second triangle plus grand, on conduit 
de la môme façon la bande de l'aisselle du c'ité sain k 
l'épaule malade et au coude correspondant pour retour- 
ner à l'aisselle. En laissant libre te bord interne du 
premier tour, on aura un triangle externe plus grand. 

Le second triangle étant achevé en faisant descendre 
la bande du haut de l'épaule au coude en passant devant 
le bras, on termine le bandage en fournissant encore un 
point d'appui pour la main; pour cela, ou contourne le 
toude, on monte obliquement par le dos sur l'épaule 
saine, on descend devant le thorax, on entoure le poignet 
et on retourne A l'épaule malade, où l'on (ixe solidement 
l'extrémité de la bande. 

Tandis que le bandage complet de Desaull. te! qu'il a 
été décrit, est, en pratique, très rarement appliqué avec 
toutes ses séries de circonvolutions, la troisième série 
est souvent employée isolément, dans tous les cas, par 
exemple, où il est nécessaire de fixer le bras & la cage 
tboracique pour un temps prolongé. 
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- Bandage de Gerdy (l\g, I el S). 



[Le bandage de Gerdy est une modirication et une simplifi' 
cation de celui de Dcsault. 11 remplit le même rùle et on nr 
peu! lui reprocher que les pressions plus fortes qu'il exerce et 
qui peuvent devenir Irt-s pénibles. 

Il comprend aussi l'emploi d'un coussin cunéiforme que l'on 
place dans l'aisselle et qui doit descendre presque jusqu'au 
coude. Son épaisseur varie, suivant les sujets, de deux i quatre 
travers de doigt. Il est muni de deux liens cousus aux deux 
angles de sa base et qui servent k le lixer. On emploie en 
outre une banda de toile large de 8 centimètres et des com- 
presses cujTâes de 13 cetiUmëlres de côté. 




Fi|i. I cl 3. — Appareil du Ucnlj pour Imctjre il<< la olaviculv. 

I.i' coussin étant placé dans l'aiiiselle du côté malade, la base 
tournée en haut, on noue lus deux liens sur l'épaule du câlë 
opposé. Le coude est aloi's jiurté en avant et en dedans contre 
le thorax, en même temps que tout le bras est repoussé en 
haut; l'humérus s'apjmyant sur le coussin joue donc ici encore 
le rAle de levier pour refouler un haut et en dehors le fragment 
externe de la clavicule ; la fracture se réduit ainsi, ce dout on 
e'assure par !a palpation; puis un applique les compresses sur 
la clavicule. Il est bon aussi de recouvrir d'ouate le coude et 
l'épaule du câté sain avant d'appliquer la bande. 

On fait d'abord avec celle-ri trois ou quatre circulaires 
embrassant le tronc et la partie inférieure du bras juste au- 
dessus du coude, de façon & Tuer l'humérus dans la position 
uù on l'a placé contre le thorax. Tel est le premier temps du 
bandage |(ig. I). 



BANDAGE D'HAMlLTOiN. 



33 



Puis, an lieu de termiaer le dernier circulaire sur le bran, on 
mène la bande d'arrière en avani par-dessous le coude. A la 
partie supérieure de l'Hvanl-braa. on monte oblique^1en^ 
devanl la poilrine, sur l'épaule du cilté sain, on redescend 
derrière le dos sous le coude du c'Mé malade et un fait encore 
ainsi quelques circulaires dirigés obliquemenl qui repoussent 
en haut l'humérus. 

Dans le troisième lemps. enfin, la bande, après avoir passé 
sous le coude, esl dirigée verticalement en haut, monte devanl 
le brus sur l'épaule, recouviv les compresses placées sur la 
fracture, descend obliquement derrière le dos vers l'aisselle du 
c6té sain qu'elle traverse, remonte obliquement devant la 
poitrine sur ta clavicule fracturée et descend enfin derrière le 
bras sous le coude; on est ainsi revenu au point de départ 
après avoir accompli un huit de cbillru dont une boucle 
embrasse le membre du côté malade depuis tu clavicule 
jusqu'au-dessous du coude et dont la seconde s'étend de cette 
même clavicule à l'aisselle du côté sajn. On fait de la même 
façon deux ou trois huit de chiffre semblables en ayant soin 
de laiïcrr libre le b«rd externe de la bande dans la partie verti- 
cale de son trajet et son bord infërieur dans la paitie oblique, 
de façon que les points de croisement qui se trouvent sur 
1 épaule aillent en s'èlevant. 

Pourfixer plus solidement cette dernière partie du bandage, 
un peut faire encore quelques circulaires horizontaux comme 
ceux du premier tempii, ou obliques comme ceui du second 
temps. L'entrémité de la bande est fixée par une épingle. Aux 
circulaires horizontaux est tîxêe une petite êcharpe qni soutient 

W"' 

^^^^'fHamilton ( I ) a encore simplifié l'appareil de fierdy. Il emploie 

r uue baude de toile, une écharpe triauRulaire cl un coussin. 

Celui-ci, placé dans laisselle, doit être assez large pour la 

dépasser en avant et en arrière; sa longueur est de tO cenli- 

I Le brits est rapjiroché du corps et le coude est soutenu, ainsi 

(fae l'avant-bras, par l'écharpe dont on noue les exirémilés 

Ë l'épaule opposée préalablement matelassée avec de l'ouate 
des compresses. Avec la baude, on mène alors quelques 
: 



, — Bandage d'HamUton. 



Jl) Bunillon. TratU de* fractures el det luxationt, Pnri». 
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nrculaires qui lixenl le coude au tronc el qui doivent a 
recouvi'ir l'avant-bras fléchi à angle droit, en passant on peu 
obliquement au-dessous de la main. 

Les diverses parties de l'appareil sont enlln (isées par des 
épingles, ou mieiix, cousues, sur Ions les poinU d'entre- 
croisement. | 



10. — Bandage de Telpeau (PL LVIU). 

Le bandage deVelpeau est aussi indiqué pour le traite- 
ment des fractures de la clavicule. Velpeau réduit le 
déplacement des fragments en faisant appuyer k plat la 
main du cAté blessé sur lï'paule saine, tandis que la 
pointe du coude vient se placer sur le milieu de la poi- 
trine. Le bras étant dans cette position dite de Velpeau, 
on applii|ue le bandage de la façon suivante. 

Aprùs un circulaire autour du bras et du thorax, au 
niveau du creux de l'aissclle, on se dirige en arrière en 
partant de l'aisselle du cAté sain, on mène obliquement 
la bande sur le dos, sur l'épaule malade, on descend 
sur la face antérieure du bras correspondant, on con- 
tourne le côté postérieur du coude en allant vers le côté 
sain du thorax, on fait encore autour de ce dernier et 
du bras un circulaire au niveau du coude, et on recom- 
mence de la même façon, en parlant chaque fois en 
arrière de l'aisselle du cûtè sain pour monter derrière 
le dos sur l'épaule et aller au coude où l'on ajoute un 
circulaire, de manière que les tours de bande obliques 
se recouvrent environ des deux tiers en s'élevant de l'acro- 
mion vers te cou, tandis que les circulaires descendent 
de l'épaule au coude. 

Une amélioration utile a été apportée au bandage de 
Velpeau par Dulles (PI. LIX). On mène la bande partant 
du creux de l'aisselle du côté sain, en avant de la poitrine, 
sur le haut de l'épaule blessée; on descend derrière le 
bras jusqu'au coude, on passe devant lui pour remonter 
sur la même épaule, on va par le dos au creux de l'aisselle 
du c^té sain, puis horizontalement sur la poitrine et le 
brasjusqu'du coude pour revenir horizontalement aussi 
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EN DUCHYLON OK SAÏBE. 

par le dos k l'aisselle. On recommence jusqu'à envelop- 
pement complet de la poilrine et du bras, de façon que 
les tours passant obliquement par la poilrine de l'aisselle 
& l'épaule aillent en descendant, tandis que ceux qui 
entourent le bras vont de l'acromion vers le cou et que 
lee circulaires entourant le thorax et le bras montent du 
coude vers l'épaule. 



11. — Bandage en dlachylon de Sayre (PI. LX). 

Le bandage employé île préférentie aujourd'hui pour 
fixer le bras au Ihorax, en cas de h'sion de la ceinture 
Bcapulaire, est le bandage en diachylon de Sayre. 

Il est appliqué au moyen de trois longues bandes de 
diachylon, larges d'environ deux à trois doigts. 

La. /iremii^ri- bande est collée eur le bord externe du 
sillon bicipital interne du bras que l'on veut immobi- 
liser, puis menée légèrement en spirale en arrière et en 
haut sur la face externe du bras, sur le dos, sous l'ais- 
selle du cAté gain, enfin collée solidement sous le ma- 
melon. Ce premier tour relève l'épaule et la tire forte- 
ment en arriére. 

La iieuxièinp'\iaadB a également pour fonction le relè- 
vement de l'épaule. Elle va obliquement sur la poitrine 
de l'épaule saine k lavant-bras fléchi k angle droit, con- 
tourne le coude et de là retourne obliquement par le 
dos au point de départ sur l'épaule saine. 

L'extrémité de la Iroisi^mt bande est collée directe- 
ment sur la place de la fracture, descend en avant du 
thorax, entoure le poignet et revient ti l'endroit de la 
fracture. Elle sert de point d'appui k la main, mais avant 
tout exerce une pression directe sur les fragments. 



12. — Bandage en diachylon de Sayre, modifié 
par Schœnborn (PL LXl). 

Schrrnborn n'emploie que deux bandes de diachylon, 
11 applique la première comme Sayre, mais, au lieu de la 
coller à la peau, il fixe avec une épingle son extrémité 
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iMiroulée en forme de boucle autour du bras. Ci;lui-ci 
est alors placé en posltioa de Vcipean. La seconde bande 
est collée d'une manière analogue à celle du bandaf^e de 
Velpeau £ur le bord radial de l'avant-bras juste i 
dessous du coude, enroulée autour de celui-ci comme 
boucle de Velpeau en évitant l'L-pîtrochlée et collée sur 
l'épaule saine. Le dos et la paume de la maia qui s'appuie 
sur l'épaule doivent être soigaeuseiaent capitonnés 
d'ouate. 

13. — Bandage en dlacbylon de Sayre, modifié 
par Landerer (f'I. LXJI). 

Landerer n'appliiiue pas le commencement de la bande 
sur le bras, mais sur l'épaule malade elle-même. La 
première bande employée par lui comprend trois parties : 
l'une est une pii-ce de diachylon, grande environ comme 
la main, et dont le bord est divisé en forme d'éventail ; 
en avant de celle-ci est cousue une bande élastique 
de âU a 3li centimètres de lon^, et JL celle-ci est encore 
unie une bande de diachylon longue de 60 à 80 centi- 
mittiTs et large de 5 à 6 centimètres. 

Après avoir mis dans Taisselle un coussin d'ouate forte- 
ment tordu, la bande ainsi composée est collée par son 
extrémité, en fonne de main, juste sur la région clavicu- 
taire, de façon pourtant que le fragment ne supporte 
aucune traction. 

La bande est ensuite menée sur le haut de l'épaule, 
fortement tendue et dirigée, comme la première bande 
de Sayre, vers la face antérieure du thorax. Là-dessus 
vient s'ajouter la deuxième bande de Sayre et celle-ci est 
fixée par des tours de bande. 

tl. - BANOAGE& PLEINS. 

Les bandages pleins ont été employés autrefois surtout 
par Gerdy et Mayor. nernièremenl, ils ont été de nonvBau 
recommandés par d'Esmarch comme bandages d'urgence 
pour les blessures de guerre. Pratiquement, ils sont em- 
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ployés comme bandages d'urgence, car des mouchoirs, 
des serviettes propres, etc. , se trouvent tacilement partout. 

Pour appliquer un bandage plein, on emploie une 
pièce Je linge de fcmne triangiilaiiTou t/wulrani/u/tii/v 
ou pliée en forme de cravate. 

La pièce de linge ou ccharpe Iriangulaire a la forme 
d'un triangle rectangle. L'angle droit de ce triangle est 
appelé le somnft ; les deux angles aigus se nomment les 
extrêrnilés. 

La piËce de linge quadrangulaire est généralement uu 
carré de 1 mètre de cÂté. Si on divise une pièce semblable 
suivant la diagonale, on obtient la taille usuelle d'une 
écliarpe triangulaire. 

Comme étoile, on emploie la laine, le coton ou encore 
ia soie noire. L'écharpe Iriangulaire recommandée par 
d'Ësmarcti et qui sert à faire les principaux bandages 
pleins décrits, est en calicot. 



I. — Baadag:c8 pleins da membre aupéricar. 

1. —Bandage plein da poignet (PI. LXIil). 

L'écharpe triangulaire est pliée en cravate. Le milieu 
de celle-ci est appliqué transversalement sur le creux de 
la main à la racine des doigts. Les deux extrémités sont 
ensuite croisées sur le dos de la main, conduites vers le 
poignet et enroulées autour de lui. Ces extrémités seront 
nouées sur la face dorsale du poignet. 



- Bandage plein de toute l 

(PI. L\IV et LXV). 



. main 



L'écharpe trian{;uliiire étant déployée horiiontalement, 
on applique au-dessus d'elle la face palmaire de la main, 
de faijon que l'extrémité inférieure de l'avant-bras repose 
sur le milieu du plus long cAté de la pièce de linge, 
tandis que la pointe des doigts regarde vers l'angle droit. 
Celui-ci est alors rabattu sur le dos de la main jusqu'à 
l'avant-bras; les deux exlrémités sont croisées sur le dos 

I Borr*. — Hanitage», 
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de la main, menées vers le poigoel et enroulées autour 
de lui en un circulaire, enfin nouées sur la face dorsale 
de l'articulalion ^Pi. LXV). 

- Bandage plein du coude (PI. LXVl). 

Le milieu de l'écharpe triangulaire pliée en cravate 
est appliqué sur la face postérieure du coude, les deux 
extrémités sont conduites autour de l'avanl-bras comme 
pour un npira dexi-riir.linit ihi roiule et enlin nouées sur 
le pli du coude. 

■ Bandage plein de l'épaale (PI. LXVll). 

Pour recouvrir l'épaule, le mieux est d'employer deux 
échappes triangulaires, 

La première est appliquée sur l'épaule de façon que 
son angle droit regarde vers le cou. pendant que le grand 
cOté vient se placer sur la face externe du bras. On 
plie ce cOté sur lui-mi>me une ou deux fui», jusqu'à ce 
qu'on arrive & peu prôs à la hauteur de l'insertion du 
deltoïde. On enroule alora les deux extrémités en cercle 
autour du bras, sur le câté externe duquel on les noue. 

La deuxième êcharpe pliée en cravate est appliquée 
par son milieu dans le creux de l'aisselle opposé. Puis 
les deux extrémités sont menées sur l'épaule malade et 
nouées là sur l'angle droit de la première écharpe. 
Enlin, cet angle droit est rabattu sur le nœud et fixé 
avec une épingle de sûreté. 

6. — Grand plein triangulaire soutenant le bras 
(l'I. LWIll}. 

La pièce de linge employée le plus souvent pour le bras 
est l'écharpe triangulaire. 

Pour l'appliquer an bras droit, on prend une extrémité 
du triangle dans la main droite, son angle droit dans la 
main gauche, et on applique alors l'écharpe sur le thorax 
de façon que l'extrémité saisie vienne se placer sur 
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l'cpautË droite et l'angle droit dans le creux de l'aisselle 
du infime cûté. On applique ensuite le bras (léchi à angle 
droit sur l'écharpe. de façon que la main se trouve sur le 
milieu de la base et le coude au-dessous de l'angle droit. 
On saisit maintenant l'extrémité qui pend contre le 
corps, on la fait monter devant l'avant-bras vers l'épaule 
gauche et on la noue sur la nuque avec l'extrémité 
amenée par-dessus l'épaule droite. 

Si l'avant-bras est bien placé dans l'écharpe, l'angle 
droit de celle-ci qui déborde le coude en arrière est 
rabattu en avant, après qu'on a achevé de le plier cl 
fixé la avec une épingle de sûreté, 

6. — Grand plein triangulaire devant relever 
le bras (PI. I.XIX), 

Si l'écharpe ne doit pas seulement soutenir le poids du 
bras, mais aussi relever le coude, on donne au bras la 
position de Velpeau et on fait placer par le patient la 
main du côté malade sur l'épaule saine. 

Puis on applique le bandage de la façon suivante : on 
place l'écharpe triangulaire en avant de la poitrine, de 
façon que le long d'île se trouve sur la face externe du 
thorax du côté malade, le milieu de ce cûté étant 
il peu près au niveau du creux de l'aisselle, et que l'extré- 
mité supérieure arrive sur l'épaule malade. L'angle 
droit regarde vers le cAté sain. On met le bras sur l'é- 
charpe en position de Velpeuu, on relève sur le coude 
l'extrémité pendant contre le corps, on la mène sur 
l'épaule saine et on la noue sur la nuque avec l'extrémité 
conduite par-dessus l'épaule malade. L'angle droit est 
relevé autour de l'avant-bras et flxé avec une épingle de 
sûreté à l'extrémité conduite sur l'épaule malade- 

7. — Bandage de Moore fPI. LXX], 

Moore a indiqué une façon très pratique de remplacer 
le grand plein triangulaire, notamment pour les fractures 
de la clavicule. Une écharpe pliée en forme de cravate^ 
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large à peu près comme la main et de longueur conve- 
nable, est uppliqul^e sous le coude juste pai' le milieu, et 
par la face postérieure de celui-ci menée en avant sur 
l'épaule. L'autre extrémité passe sur la faco antmeure 
du coude, puis va vers le dos s'unir à la premit'i'e exlré- 
milé qui a passé sur l'épaule. Une petite écharpe soulève 
légèrement l'avant-bras. 

8. — Petite écharpe {PI. LXXIi. 

Sous le nom de ftelile i^charpe, ou encore de bande de 
miuîirn pour un bras malade, on entend une pièce de 
linge pliée en cravate, qui, étant allachée sur la nuque, 
embrasse dans son extrémité inTérieure en forme de 
boucle ravant-bras fléchi à angio droit et appliqué 
contre le corps. 

9. ^ âoharpe qnaârangulalre (PI. LXXIl). 

Ce bandage s'applique avec une écharpe quadran- 
gulaire; pour cela, ou prend diins chaque main une des 
deux extrémités supérieures de l'écharpe qu'on laisse 
pendre en bas. ou se place du cAté malade, on applique 
dans l'aisselle de ce cîitij le bord commun aux deux 
exlrémilés susdites et on noue celles-ci sur l'épaule 
saine. Puis on place contre Is corps le bras Déchi & 
angle droit, on saisit les deux extrémités inrérieures et ou 
les mène également vers le cAtè sain où on les noue. Il 
existe alors sur le dos du malade un repli vide que l'on 
mène autour de l'épaule blessée, puis en avant sur la 
poitrine où on l'attache solidement. 

II. — Bandaffcs pleins do membre Inrêrlcur. 

1. — Bandage plein du cou-de-pled 
iPl. LXXIli). 

Le milieu d'une écharpe pliée en cravate est appliqué 
transversalement sur le uiilieu de la plante du pied ; on 
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croise les deux extrémités sur sa face dorsale et on les 
mène vers l'extrémité inTérieure de la jambe où, après 

un circulaire autour des malléoles, on les attache sur la 
face antérieure du membre. 



2. - 



Baudage plein de tout le pied 
(PI. LXXIV). 



On place le pied malade sur une écharpe triangulaire, 
de façon que l'angle droit de celle-ci regarde en avant, 
tandis que sa base se trouve en arrière vers le tendon 
d'Achille. On rabat l'angle droit sur les orteils et sur le 
dos du pied jusqu'à la jambe, on prend les deux exlré- 
mités, on les croise sur le dos du pied, on les mène vers 
la jambe, on fait un circulaire autour des malléoles et 
on noue sur la face antérieure de la jambe. 

. 3. — Bandage plein du genoxi (PI. LXW). 

' On applique sur la rotule le milieu de l'écharpe pliée 

en cravate, on mène les deux extrémités comme dans un 
spica descendant du genou autour de la cuisse et de la 
jambe et l'on termine dans le creux du jarret. 



P4. ~ Bandage plein de la hanche (PI. LXWl}. 
Four faire le mieux possible ce bandage plein de la 
hanche, il faut deux ccharpes. 

On place la première sur la face externe de la cuisse, 
de façon que l'angle droit regarde vers le tronc et le 
plus long Gâté vers le pied. On replie deux ou trois fois 
ce bord inférieur, ou mène les deux extrémités cireulai- 
rement autour de la cuisse pour les nouer sur la face 
externe de celle-ci. 

La deuxième écharpe, pliée en cravate, est menée cir- 
culairement autour de l'abdomen, un peu au-dessous de 
l'ombilic, de fai;on & croiser t'anglc droit de la première 
écharpe. Cet angle droit est alors rabattu en bus et fixé 
par une épingle de sûreté. 
HoriA. • 
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III. — BaoïlagreB pleins di* I 

1. — Bonnet trianBulaire (PI. 
I.e bonnet trian^laire sert à recouvi 



1 

'oAte du ■ 



Le milieu du long crtté d'une ëcliarpe triangulaire 
est KppliiiuO sur Iv front juste au-dessus des sourcils, 
tandis que l'angle droit pend sur la nuque. On pi-cnd les 
deux extrëmitês du lon(; d'île et on \vs enroule juste au- 
dessus des oreilles jusqu'à l'occiput uU elles recouvrent 
l'angle droit, pui:^ on les ramène vers le front sur le 
milieu duquel on les noue. On rabat alors l'angle droit 
sur le haul de la lâte et on le fixe là au bonnet avec une 
i^pini;le. 

Inversement on peut appliquer li^ bonnet triangulaire 
eu plui.anl le milieu du long cAté de l'écliarpe sur l'occi- 
put, au-dessous de la protubérance occipitale, tandis que 
l'angle droit pend devant le front. Les deux extrémités 
sont alors menées autour du fi-ont et noui5es au-dessous 
de la protubérance occipitale, tandis que l'angle droit est 
rabattu sur le front et fixé sur le haut de la tôte. 

2. — Bonnet quadrangulaire (PL LXXVIll). 

Outre la voûte du cr&ne. le bonnet quadrangulaire 
recouvre aussi les oreilles et une partie des joues. 

On plie une âcharpe quadrangulaire de façon à produire 
un grand et un petit caiTé, le bord du premier dépassant 
le second d'environ la largeur de la main. On applique 
l'écliarpe ainsi pliée sur la voAte du cr&ne, de manière 
que le bord supérieur.appartenant au petit carré, atteigne 
juste les sourcils, tandis que le bord inférieur, répondant 
au grand carré, pend sur le visage. On saisit alors les 
deux angles supérieurs du petit carré, on tire dessus 
jusqu'à ce que le bonnet s'applique bien & la tôle et on 
les mène en arrii're sur la nuque où on les noue. 
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3. — Bandage plein du fï-ont, bandage 
frontal (PI. LXXIXi. 

Od applique le milieu de la cravate sur Ik front, on 
mène les deux ex tri'' mités en arrière vers la nuque, au- 
dessous de la protubérance et on les ramène vers le fi-unt 
o(i on les noue. 

4. — Bandage plein de rœll (PI. LXXX). 

Le milieu de l'écliarpe ptiée en cravate est appliqué 
obliquement sur la glii belle, une extrémité est menre par- 
dessus l'œil k recouvrir et l'autre sur le cfilé opposé de 
la l^te jusqu'à la nuque oti on les noue. 



k 



- Bandage plein de la Joue et de l'oreille 
(PI. LXXh. 



Le milieu de i'échnrpe pliée sur elle-même est placé 
us le menton; les deux extrémités sont menées l'une 
devant l'oreille ou sur elle, la seconde derrière l'autre 
oreille jusque sur le haut du crâne ofi on les noue. 

6. — Bandage plein dn oon (PI. LXXIX). 

Le milieu de l'écliarpe pliée en cravate est placé en 
avant sur la ligne médiane du cou, les deux extrémités 
sont menées circulairement autour de lui et nouées en 
avant sur la ligne médiane. 

IV. — Itandagcs pleins da sein et du tronc 

fPI. LXXX). 

Le milieu de l'écharpe largement pliée en forme de 
cravate est appliqué sous la mamelle de façon fi la relever. 
Les deux extrémités sont menées obliquement k l'épaule 
opposée et autour d'elle en huit de chifVre. On noue sur 
le haut de l'épaule. 
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V. — BaDdafi;e plein des parties sexuelles 

(PI. LXXXI el LXXXIl). 

A la partie inTéneure du tronc, l'écharpe triangulaire 
sert comme bandage pour les parties génitales. Le long 
côté embrasse en avant le bassin h peu près au niveau 
de l'ombilic. L'angle droit est tiré entre les cuisses ; enfin 
les trois extrémités sont nouées sur le dos {PI. LXXXI), 

Une autre manière de faire ce bandage est d'employer 
deux échappes. La première est altacbée circulairement 
autour de l'abdomen comme une ceinture. La deuxiôme, 
pliée largement en cravate, est placée entre les cuisses, et 
nouée au circulaire en avant et en arrière ou fixée à lui 
par une épingle de sâreté. 
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DEUXIÈME PARTIE 



PANSEMENTS POUR PLAIES 



I. Petits paasemente. 

Les plaies où I'oq ne veut appliquer aucun pansement 
régulier, notamment les petites blessures survenant 
journellement, peuvent être protégées contre l'inrcction 
extérieure par l'application de taffetas d' Anfjlf terre, ou 
de papier taffetas, ou d'un morceau de dtaehyhn, ou 
de l'un des empl&tres ou pommades préparés suivant les 
indications d'Unna avec du sublimé, de l'oxyde de zinc, 
de l'iodororme, de l'acide salicylique. 

Pour que ces substances adhèrent, il faut que la plaie 
ne saigne plus et que ses environs soient complètement 
secs. 

Celte dernière condition est aussi nécessaire si l'on 
veut recouvrir une petite plaie avec du cnlhutian que l'on 
applique au moyen d'un pinceau ou sur un peu d'ouate. 
Si l'on emploie le collodion pour les doigts, il ne faut pas 
l'y appliquer rirrulahi-ment, car de graves troubles de 
nutrition pourraient facilement résulter de l'ischémie 
produite par la compression. 

Le pansement à la yaie iùdofurmèe roKodionnée s'ap- 
plique en recouvrant la plaie d'un morceau de gaze iodo- 
formée de dimensions correspondantes et en llxant les 
bords de celui-ci avec le collodion. Sur ce premier 
morceau de gaze, on applique une série de couches sem- 
blables, les bords seuls doivent être chaque fois enduits 
de collodion, 
^^m UorT\, — Biindagf», 
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Le milieu du pansement doit rester libre pour livrer 
passage à un suintement possilile. 

Pour enlever le coUodion de la peau, le mieux est 
d'employer t'éther aei.Hique. Les morceaux restanlB 
s'enlèveront surtout en lavant avec de l'éther ou de la 
théri^bentine. 

La façoa d'appliquer les petits pansements est indiquée 
par la planche LXXXIII. 

Nous voj'ons là la pointe du doigt recouverte par du 
ilifirhifhm, du aill'iiliiin et um/iiit/tier. 

Au petit doi^t. nous voyons le i/oii/iicr t/f Neff en 
tricol. 

Sur le dos de la main, nous voyons le diachylon appli- 
qué en forme d'èlnili; ou de rtimlplh ron/it'e rndini- 
rcmenl, ou en forme dite de ci-oix île Afalre, c'est-ii-dire 
de carré à coins entaillés. 

La pâle rie r^rnl iti- Srhlnch est faite de cire jaune 
fondue et traitée par l'ammoniaque pour qu'on puisse la 
mélanger a un volume ni demi ou deux d'eau. On obtient 
ainsi un onguent crémeux, neutre, qui ne doit plus ren- 
fermer d'ammoniaque. Cette pâte sert à recouvrir les 
l>lates, notamment les brûlures. Si on la mélange de 
peplone. d'oxyde de ïinc, de gomme et d'amidon, on a 
une excellente substance fi pansement, au moyen de 
laquelle on peut coller de la gaie sur une plaie, car elle 
sèche complètement en quelques minutes. 

Le pansement a la gélatine i) fmne de cinr d'Unna 
possède aussi une action remarquable sur certaines 
formes de plaies. Nous décrivons l'application de ce 
pansement pour le traitement d'un ulcère de Jambe. 

Après avoir soigneusement savonné et lavé tout le mem- 
bre, on applique sur lui et sur l'ulcère une couche épaisse 
de cette gélatine au zinc chauffée : 



Usï<ie de tine 

Géùlinu pan 

('•lycfrine (_ ,„ 

Eau .lislIllA. (» *•* 



10 KTiunmn 



PETITS PANSEMENTS. H 

On saupoudre l'ulcère d'iodof orme ou bion on y applique 
soit une couche d'ouate, soit de la gaze iodoformée ou 
au ^ublim^. On enroule là-dessus une bande de tarlatane 
ordinaire I bande bleue] roulée en deux globes égaux, 
plongée dans l'eau, et qu'on ajiplique de la fai,'on suivante 
sur la jambe enduite et non encore sèche : le malade est 
assis, sa Jambe élevée, en face du médecin. Celui-ci 
prend les deux globes et place la partie de la bande qui 
Les unit gur le c6të de la jambe opposé & l'ulcère ; elle y 
adbère aussitôt. Les deux globes sont alors menés en 
avant de manière à se croiser sur l'ouate qui recouvre 
l'ulcère; les mains, en arrivanl tii, échangent entre elles 
les deux globes, les tirent fortement de façon à diminuer 
notablement le pourtour de la jumbe au niveau de l'ulcère 
et vont croiser de nouveau en arrière les deux globes, 
soit au-dessus, soit au-dessous de l'ulcère, mais toujours 
du côté opposé. Les deux mains échangent là encore les 
globes, les serrent et les mènent en avant pour les 
croiser à une autre place, et on continue ainsi jusqu'à ce 
qu'on ait recouvert de ces tours entre-croisûs toute lu 
partie malade et enduite de la jambe, et toujours au 
moins depuis U milieu du pied jusqu'au mollet. 

Une seconde bande de tarlatane mouillée est aussildt 
appliquée sur lu premièi'S, de façon â remplir les places 
insuflisamment recouvertes par celle-ci et à consolider 
tout le pansement par des tours en spirale se recouvranl 
successivement. Cette deuxième bande peut être à deux 
globes comme la première ou à un seul comme d'ordi- 
naire. L'nna applique de préférence, pour commencfr, 
une bande à deux globes duiit il roule ensuite chaque 
extrémité de son ciMé jusqu'au bout. 

Le pansement durcit rapidement d'une fa^-on parfaite 
et peut rester de deux à quatre jours suivant l'abondance 
du suintement. 

Les douleurs provoquées par la marche et le contact du 
pied avec le sol diminuent rupidement. si bien que le ma- 
lade n'est jamaisobligé d'interrompre sesoccupations. Plus 
on aura serré le pansement en l'appliquant, et meilleur 

a le résultai quand on l'enlèvera. On doit touiou.r«. W 
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seirerautantqueleinaladepeullesiipportersurlemoment. 

Si l'abondaDce du suintement diminue, on peut laisser 
ce pansement jusqu'à huit jours. 

Pour appliquer correctement la bande, qui Adhérera 
BOlidement partout grâce à l'enduit préalablement placé 
sur la jambe, il faul tendre la peau saine vers l'ulcère, qui 
est f(insi diminué, car la rétraction est ensuite impossible. 

Le pansement gélatineuK au xinc permet l'évaporation 
h la surface de la peau et est aussi perméable aux suin- 
tements de la plaie. Il est aisé de l'enlever en le mouil- 
lant simplement avec de l'eau chaude. 

II. — Grands pansementa. 

La génération actuelle d'étudiants ne voit traiter les 
plaies dans les hôpitaux que par la mélhode nnf/itir/ue et 
ne se doute guère de la transformation apportée depuis 
trente ans pur la méthode de Lister. Nous ne voulons 
pas développer ici dans lous ses détails l'histoire du trai- 
tement des plaies par Lister- 

Nous n'avons à décrire que les m^l hmli^s de {lanspinenl . 
Nous sommes pourtEmt d'avis qu'il faut familiariser le 
jeune médecin avec les modifications qu'a éprouvées le 
procédé de Lister depuis son apparition. 

Nous décrirons donc d'abord le pansement lypique de 
Lister, pour parler ensuite de ses transformations suc- 
cessives et des causes qui l'ont amené b sa forme actuelle. 

1. — FanBement typique de Uster. 

Dans le pansement typique de Lister venait d'abord sur 
la plaie même le nil/i-proteetit-f {talTelas ciré recouvert 
d'un mélange de: une partie de deittrioe, deux parties 
d'amidon, seize parties d'une solution phéniquée tt, 
5p. (00) ; l&-ilessus une com/tn?s«c mnviUée. ou compresse 
perdue (ga/e phéniquée humide, de six épaisseurs, un 
peu plus grande que la plaie); puis venait la gase anti- 
sepliqufi à sept épaisseurs, formée d'une pièce de gaze de 
coton, blanc ou non, longue de 6 mètres sur ! mètre de 
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lar^e. chaufTéo pendant deux à trois heures dans l'eau 
bouillante, puis déployée et recouverte du miManfçe sui- 
vant : une partie d'acide phonique cristallisé, cinq de 
résine, sept de paraffine; comme quatrième plan était 
appliquiï le makiiilnuh, fait de coton caoutchouta et 
imperméable (le Hakinlosh est maintenant remplacé 
d'ordinaire par la bathie de liitlrotk ou la gutta-percha 
laminée); comme cinquième plan, la gazeà huit épois- 
xeurs. Là-dessus enfin venaient des bandes de calicot et 
de ^aze, imbibées d'acide phénique à 3 p. 100, ou parfois 
des biindr-i éln»liijnex. 

Pendant qu'on appliquait le pansement de Lister, un 
vaporisateur ù main ou à vapeur envoyait une solution 
d'acide phénique à 2 et 1/2 p. lOO sur tout le territoire 
du pansement. 

^2■ — ModiflcatloDB apportées an pansement 
de Lister. 
Volkmann modiUa d'abord ce pansement typique de 
Lister en appliquant sur ses bords une couche d'ouate 
hydrophile, pour empêcher l'entréo des microorganismes 
en ce point. Lister lui-même avait cherché â obtenir 
l'occlusion du borddu pansement en y appliquant encore 
une bande élastique après l'avoir terminé. 

Le changement qu'on apporta ensuite au pansement 
typique de Lister fut qu'on chercha k remplacer l'acide 
phénique toxique servant à imprégner la gaze. C'est 
ainsi que Ranlîe employa le Ihymoî, Maas l'acétate d'alun, 
de Mosetigriodoforme.Kocber le bismuth, de Bergmann 
le sublimé, Haas la glycérine au sublimé et au chlorure 
de sodium, Socin l'oxyde de zinc. Lister lui-même l'esBenca 
d'eucalyptus et le se/ dit d'Alembroth ^chlo^u^e d'am- 
monium. 1; sublimé, 2,5) pour remplacer l'acide phé- 
nique, en recommandant d'autre part la gaze au thymol, 
la gaze au sublimé, la gaze iodoformée, etc. 

Les seules ayant conservé une importance pratique 
dans le traitement habituel des plaies sont la gacp au 
tublhnt' et la nare iodoformilv, les autres n'étant em- 
HorrA. — Bamiayt*. 'tV 
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ployées, en règle générale, que dans dGs cas exceptionnels. 

Dans ces dernières années, toute une série d'antisep- 
tiques, ainsi que les gazes correspondantes, ont été 
recommandés, sans avoir pu cependant scrépandre d'une 
façon générale, comme la gaze au crésyl, au lysol, au der- 
inutol,&reurophène,aulorétin,aunaptito),aunDsopbèQe. 

L'ne autre modification du pansement de Lister proviol 
du remplacement de la gaze mémo. Lister lui-même 
employa dans certains cas, au lieu de gaze,\e Uni borique, 
c'est-à-dire du linl ordinaire plongé dans une solution 
chaude d'acide borique a saturation et séchi'i ensuite à 
l'air. De Bruns recommanda en première ligne l'ouate 
hydrophile, Thiersch l'ouate salicylée, de Bergmann 
l'ouate au sublimé, de Mosengeil et Bardeleben le jute 
phéniqué, Bardeleben le jute au chlorure de zinc, 
Thiersch le jute salîcylé, Juillard les éponges déâinTectées 
et plongées dans une solution phéniquëe à U p. 100, 
Morosow le chanvre ou l'étoupe appelée aussi oacum, 
WeljaminofT l'étoupe goudninnée, Arton l'étoupe au 
baume du Pérou, Hakuschina le lin, Kirchner la charpie 
au sublimé, Lucas-Championnicrc l'ouate de tourbe, 
Esmarch et Nauber la mousse de tourbe pour servir h 
matelasser, Schcde le tissu de verre, Kllmmel la cendre 
de houille en coussins, Leisrink et llagedorn la mousse 
des bois, Hagedorn la pMe de mousse et les lames en 
feutre de mousse, P. Bruns l'ouale de bois au sublimé, 
Romberg l'ouate de cellulose, Kommel le colon et la 
charpi c de bois, Escher la sciure de bois. Port les copeaux 
frais, Beduin lo papier à filtre sans colle, Gedeke le 
papier an sublimé. 

Le renouvellem''ril du pansement, dans la méthode de 
Lister, est nécessaire en règle générale dès le lF?ndem&in 
de l'opération et doit se faire ensuite tous les deux ou 
trois jours. 

Ce changement fréquent était un désavantage marqué 
du procédé de Lister. Avant tout il était en oppositioD 
avec le principe sur lequel Lister mËme avait fortement 
insisté, la nécessité du repos absolu des plaies pour leur 
gvènsiUn..C'e3^ vers le ménagement de ce repos que toute 
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une 9^rie de chirurgiens, parmi lesquels on peut citer 
Eamarch.Neuber et Ma;is, tournèrent leurs efforts. C'est 
ainsi que l'on arriva au pnnxcmen/ ilfifinilif. 

Le (irincipe de cette méthode est que le premier pan- 
sement applique immédiatement après l'opération ou la 
blessure doit rester en place jusqu'à guérîson com- 
plète de la plaie. Celle-ci est recouverte d'un protective 
sur lequel on applique la substance employée pour le 
pansement et le ctiamp opératoire, immobilisé aussi bien 
que possible, est placé au repos. 

Les conditions de réussite du pansement définitifétaient 
une antisepsie irréprochable, une hémostase absolue, des 
fils et. un matériel de sutures résorbables, l'absence 
d'anfrnctuosités dans la plaie, une issue pour le suintement 
sans tubes à drainage, et entin un matériel de pansement 
qui, outre la présence d'un antiseptique suffisant, possédât 
une puissance d'absorption aussi élevée que possible. 

Les premiers pansements définitifs appliques de cette 
manière eurent un grand succès. Non seulement les 
plaies opératoires, mats aussi de graves blessures, telles 
que les fractures compliquées, guérissaient sous un seul 
pansement. 

Mais cette sorte de pansement avait encore un grand 
ineonvénient. On le recouvrait d'une couche de gntta- 
percha laminée et l'on rendait ainsi l'évaporation du suin- 
tement impossible. Il en résultait sous le pansement de très 
légers eczémas et, en outre, les pansements restant long- 
temps, notamment aux membres inférieurs, empruntaient 
rapidement A t'épiderrae macéré une odeur pénétrante. 

Ces deux inconvénients furent bientûl évités par l'a- 
bandon de la gutta laminée ou des substances imper- 
méables. Neuber et Bruns notamment enseignaient que 
le pansement définitif doit être aussi un prmuemfnt src. 

Un autre progrés, accompli seulement dans ces der- 
bîËres années, fut le passage de Vfintisfpsie k Vasepuie. 

Quand on eut appris que les meilleures conditions 

' pour ta guérison des plaies était d'opérer autant que 

possible & l'abri de l'air et surtout des contacts infectieux, 

on s'aperçut aussi rapidement qu'il était inutile d'ajouter 
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HU matériel de paimement une substance antiseptique. 
Si l'on a réellement opéré d'une fa^on aseptique, il 
est inutile de recouvrir la plaie d'une substance antisep- 
tique, il suffit d'un pansement aneptif/up qui a l'avantage 
d'éviter toute irritation de la plaie. On peut obtenir de 
deux manières l'asepsie du matériel de pansement. Oo 
peut le faire rhnuffer dans une marmite ordinaire ; mais 
on a alors le désavantage d'une extrême sécheresse; ou 
bien l'on emploie pour le stériliser un '\e\,Açraprurti'mu. 

La méthode la plus récente fait usage d'un appareil 
particulier appelé mèrilixit/eur. On a construit toute une 
série de stérilisateurs de ce genre. Les appareils de 
Schimmelbusch, de Braalz, de Adnet, du D' Goupinel, de 
fledard, et d'autres encore présentenia peu près la même 
valeur pour un usage pratique. Ces appareils permeltent 
de stérilixer chaque fois le matériel de pansement avant 
l'opération ou avant d'appliquer le pansement. 

l'our que les praticiens puissent avoir en réserve un 
matériel de pansement aseptique, les fabriques se 
chargent actuellement de la stérilisation. Les substances 
servant au pansement doivent d'abord être empaquetées 
de la façon dont on les expédiera, et stérilisées ensuite. 

Pour pouvoir y arriver, Gleicb avait d'abord recom- 
mandé dans la clinique de Billrolh de stériliser le maté- 
riel de pansement a la rhnlenr .lèrhi" dans des boites 
de carton fermées. 

Puis Turner et Crupin construisirent un appareil où 
l'on arrivait à stériliser par la vapeur d'eau les sub- 
stances contenues dans les bottes de carton fermées. 

Plus récemment enfin Dilhrssen a présenté des panse- 
ments isolés, stérilisés, aiktiseptiques et aseptiques dans 
des capsules de fer-blanc de grandeur variée ; on trouve 
dans ces capsules des compresses iodoformées, de l'ouate 
et di^s bandes stérilisées. 

La ineUfeurc subs/ante pour lejt pannemen/it aseptiques 
est inrimteslnhlvment la gaie simple (mousseline). Hais 
employée seule, elle est trop chère pour les grands panse- 
ments ; on n'applique donc sur la plaie même qu'una 
couche de gaze et on place la-dessus un appareil de pan* 
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sèment de prix plus modéré, mais ayant aussi de bonnes 
propriétés d'absorption et séchant facilement; les pan- 
sements k la mousse notamment (mousse de tourbe, 
ouate de mousse, pftte de mousse), et aussi l'ouate de 
bois sont d'un emploi très répandu. 

Une modiiication importante du pansement aseptique 
est de chercher d'après la méthode deSchede à obtenir la 
ijnérhim des plates mua lit rrtiitte humide formée par If. 
sang. Après une opération rigoureusement aseptique, on 
laisse la cavité opératoire se remplir de sang, on 
met Iti-dcssus un proteclive. puis un pansement aseptique. 

Le protective est dL'stinô à empêcher l'èvaporalion du 
sang dans la plaie, le pansement à pouvoir activer au 
cpntraire l'évaporation et le dessèchement du sang qui, 
trop abondant, aurait pénétré le bandage. Cette méthode 
convient particulièrement aux opérations sur les os, 
notamment dans les cas de nécrose. 

Une autre modiiication de la méthode aseptique consiste 
dans le tamponnement à la ffn:i.' initnform^e, recom- 
mandé surtout par Kocher et Bergmonn. On l'exécutera 
en remplissant la plaie avec de la gaze iodoformée, puis 
en retirant cette gaze après un temps plus ou moins long, 
trois à huit jours, de façon a laisser la plaie se réunir 
secondairement ou bourgeonner par ses parties profondes. 
Cette méthode s'emploie surtout dans les opérations 
d'affections tuberculeuses de la peau, des ganglions, des 
articulations et des os, dans toutes celles où une hémos- 
tase absolue est impossible, et dans celles intéressant la 
bouche, le nez, le rectum et le système urogénital. Au 
lieu de gaze iodoformée, on emploie aujourd'hui, dans 
tous les cas où l'on ne juge pas utile l'action de l'iodo- 
foi-me, la gaze stiSiilisèe pour les tamponnements. On n'a 
pas ainsi à redouter d'intoxication par l'iodotorme. 

III. — Grands pansements des diverses parties 
da corps. 

Après avoir appris t connaître les principes suivant 
lesquels on doit appliquer les pansements antiseçUt\a.«it> 
Horft. — Banrliifjfi, Ï4 




ou aseptiques, nous voulons décrire la façon dont il faut 
poser les grands pansements aseptiques sur les diverses 
parties du corps. On ne peut naturellement en donner 
un schéma exact. Celui qui s'est bien assimilé chacun des 
bandages types pourra aussi appliquer sans difficulté ces 
grands pansements s'il sait varier suivant les cas les 
bandages types donnés précédemment pour les diverses 
parties du corps. 

Il faut admettre en règle générale qu'on applique 
d'abord sur la plaie une couche simple de gaze stérilisée : 
si l'on continue le pansement avec de la ga'.e, on place 
sur ce premier plan d'autre gai.e pliée irri^gu librement, 
dite (/are c/(*//'onnf'e.Là-dessus vient de 1 ouate hydrophile 
stérilisée et on entoure le tout de bandes de mousseline. 

Si l'on craint un léger déplacement de celles-ci, on peut 
les recouvrir d'une banUe empesée, dite bawfe tifruf. 

Si, pour continuer le pansement, on prend, au lieu de 
gaze, de la mousse de tourbe par exemple, on applique 
un coussin de celle-ci sur la couche de gaze et on enroule 
ensuite la bande autour. Ces coussins de mousse de 
tourbe ont l'avantage de procurer aussi un bon soutien 
il la partie du corps qu'ils recouvrent. 

11 est aussi tri^ s important pour l'application des grands 
pansements de faire prendre par le malade à ce moment 
la position qu'il devra ensuite adopter dans son lit. Si 
l'on ne suit pas cette rÈBl*^! on éprouvera très souvent 
des insuccès, par exemple au cou, à la poitrine, au 
ventre et aussi aux extrémités. 

i. — Pansement de la tête (PI. LXXXIV). 

Le pansement de la tète doit être appliqué de façon ft 
recouvrir toute hi voûte du crâne. 

Pour envelopper ainsi la tête, on commence par ua 
circulaire autour de l'occiput et du front et on fait passer 
les tours de bande comme ceux du cheveslrc simple ou 
double. 

Quand le pansement est fini, les circonvolulions de 1& 
bande ne recouvrent pas Seulement la voûte du cr£ae« 




mais paesenl aussi devaDl les oreilles, sous le menton et 
autour du cou. 

»2. — Pansement du cou (PI. LXXXV). 
Après les opérations ou les blessures du cou, on mate- 
lasse bien le pansement jusque sur la poitrine et sous 
les aisselles. 

Les tours de bande fixant le pansement n'embrassent 
pas seulement le cou, mais recouvrent aussi plus bas, 
comme pour une étoile de In poitrine et du dos, les 
deux épaules et le Ihoras; ù la partie supérieure, pour 
empêcher le glissement du pansement en bas. quelques 
circulaires embrassent le front et l'occiput. On fait ces 
circulaires en menant la bande partie du menton sur le 
haut de la lëte en passant devant l'oreille et en gagnant 
ensuite la nuque au-dessous de la protubérance occipitale 
externe. 

Avant de terminer le pansement du cou, on place sur 
les tours les plus élevés du menton un morceau de gutta 
laminée et on enveloppe celui-ci avec les derniers tours 
de bande. On rabat sur le cou et le menton ce morceau 
de gutia et l'on empêche ainsi le pansement d'être sali 
par les aliments ou la boisson. 

3. ~ Pansement de la poitrine (PI- LXXXVl). 

Si nous prenons comme exemple l'application d'un 
pansement après une amputation du sein, on couvre la 
plaie de la substance employée pour les pansements, on 
matelasse l'autre sein et le creux de l'aisselle, les bords 
du pansement en haut et en bas, ordinairement avec de 
l'ouate ; on matelasse également l'aisselle du côté opéré 
avec de la gaze chilTonnée ou de l'ouate et on entoure 
aussi lu partie supérieure du bras du même cOté avec un 
peu d'ouate. On fixe d'abord avec des circulaires le pan- 
semenl à la partie supérieure du corps et au sein et on 
entoure ensuite d'un spica descendant l'épaule et la 
partie supérieure du bras. 
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Qunnd l'épaule est recouverte, od fait encore quelqu» 
circulairi's autour de la poitrine et h la partie inférieure 
du panscmunt. 

Pour (|ua lu bandage soit convenablement terminé, il 
fnul appliquer les derniers tours de bande pendant que 
la malade est en position horizontale. Si elle est assise pen- 
dant co temps, on verra inévitablement la bande s'écarter 
du tronc siLiM que la maUde sera couchée dans sou lit. 



4. — Pansements de la partie Inférlenre 
du corps (PI, tXXXVIl tt LXXXVIII). 

Jusqu'à ci^s dernières annt'-es, on enveloppait le corps, 
apr^B lett laparotomies, de pansements d'une grandeur 
extraordinaire. On ne le fait plus actucUemenl. Une 
mince couche de gaze stérilisée est appliquée sur la plaie 
■uturéo et ses bords sont fixés soit avec du diachylon, soit 
par un badigeonna)(B de coUodion. Pourtant, si l'on veut 
exercer une compreNsion avec le pansement, il faut Rxer 
la gaio avec des circulaires, et pour empêcher ceux-ci 
d« BG déplacer, mener aussi plusieurs fois la tiande 
comme pourunspica descendant autour des deux hanches 
et des cuisses. 

On se facilite beaucoup l'application de la bande en 
glissant un support sous le bassin. Les supports qu'il 
faut recommander surtout sont ceux de Volkmann et de 
C/urny. Le dernier a t'avantage de se laisser placer plus 
haut et plus profondément (PI- LXXXVIl). 

En cas de nécessité, deux mains vigoureuses d'aides 
peuvnnt aussi soulever par-dessous le bassin. 

Mais, quel que soit le support choisi, on doit toujours 
veiller 6 ce que les omoplates et la tète soient soutenues 
par des coussins ft une hauteur correspondante. 

Pour pouvoir soutenir le tronc en même temps que te 
bassin, Ullior a indiqué un appareil fort pratique qu'on 
peut utiliser pour toutes \es tailles. On se rend compte 
lufllsamment de sa forme et de la façon de l'employer 
•>M- la planche LXXXVIII. 
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^^ 5. ~ Pansements du bassin (PI, L\\\IX, 
^ XC et XGl). 

On a très souvent à appliquer les pansements du bassin. 
Nous les employons après les opérations delà hanche, de 
la région inguinale, comme après les extirpations de 
ganglions et les cures de hernies, après les opérations 
sur le sacrum, le testicule, etc. 

Pour pouvoir appliquer correctement ces pansements, 
il faut d'aboi-d donner au malade une bonne position. On 
y arrive de ditférentes façons. Ou bien on soulève le 
bassin et l'on glisse dessous, comme il vient d'être dît. 
un support de Volkmann ou de Czerny ou l'appareil 
d'Ollier, ou bien on place le malade en travers sur la 
table d'opération, de façon qu'il ne repose sur celle-ci 
que par la partie supérieure du corps. 

Pour qu'il ne glisse pas, un aide doit le saisir par le 
thorax de chaque oHé sous les aisselles avec la main 
appliquée à plat et le pouce en abduction ; un second 
aide tient les deux jambes écartées; enfin il faut encore 
un troisième aide pour soutenir le bassin (PI. LXXXIX). 
Cette position est incommode surtout che?. les adultes et 
fatigante pour les aides. Aussi a-t-on construit divers 
appareils qui permettent de soulever le malade de la 
table d'opération sans nécessiter les mains des aides, et 
cela sans recouvrir le champ opératoire. Le plus connu 
et lo plus recommandable de ces appareils est le support 
pour malades construit par llnxr-Hvch- {^\. XC). 

Comme le montre la planche, dans cet appareil, le sou- 
lèvement du malade se fait par plusieurs pinces qui saisis- 
sent le haut du corps, pendant que le bassin lui-mfme 
et les membres inférieurs sont soutenus par des supports 
en T. 

Le malade est alors élevé avec une manivelle. Cet appa- 
reil rend des services tout h fait importants, il ne gène 
aucunement le malade et permet au médecin d'agir avec 
une extrême facilité. 

Quand on a soulevé le bassin d'une façon ou d'tuA 
HorrA. — Bandage*. Vt 



38 i'ANSBMKNTS POUft PLAIES. 

autre, de maniùre A pouToir s'en approcher commodément, 
il faut toujours proléger les deus épines iliaques antéro- 
supériewresau moyen d'une épaisse couche d'ouate. 

Dans chacune de ces couches d'ouate, on fait un trou 
de façon que l'ouate entoure bien l'épine. Puis on couvre 
la plaie d'un morceau simple de gaze, on met là-dessus 
de la ^uie chilTonnée cl enfin on matelasse les parliea 
molles depuis le milieu de la cuisse jusqu'à Tombilic. 
On envcloppii k- tout au moyen d'un spica inguinal 
double. U faut mettre un soin tout particulier à bien 
appliquer le tiurd inférieur du pansement sur les cuisses, 
le bord qui se trouve au niveau de l'aine contre les 
grandes lèvres ou le scrotum, enlin le bord supérieur 
sur le tronc. A la derniiire de ces régions, il ne faut pas 
trop serrer les tours de bande qui pourraient couper. 

Chez les enfants, il faut veiller attentivement à ce que 
le pansement ne soit pas aussilâl imprégné par l'urine et 
les excréments. La meilleure manière de le protéger 
contre l'urine est de fixer, quand on a terminé, deux larges 
piùces de batiste de Billrolh répondant ti la région 
inguinale et à la face interne de la cuisse, au moyen de 
deux fortes bandes ; la batiste de Billrolh doit de chaque 
cùlk\ descendre jusqu'au genou. Pour éviter une souillure 
par les excréments, il faut toujours coucher les petits 
enfants opérés tt la hanche ou dans l'aine et munis du 
pansement ci-dessus décrit, dans un lit de Phelps (FI. XCIj. 
Sous ce lit peut être facilement placé le bassin et les 
excréments no risquent pas de salir le pansement. 



6. — Pansement du périnée [Pt. \Clli. 

. Après les opérations sur lu périnée de l'homme ou de 
la femme, on met ordinairement lo malade, pour appliquer 
le pansement, dans la position do la taille, c'est-ii-dire 
qu'un support glissé sous le bassin le soulève, tandis que 
les deux jambes sont maintenues par les aides, les 
cuisses étant fléchies. C'est dans cette position qu'on 
applique d'abord la ga/.e sur la plaie périnéale, en ayant 
soin chei Ihomme de faire relever le scrotum. 
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Sur cette première couche, on applique de '. 
chilTonnée et on matelasse ensuite ordinairement avec de 
l'ouate. Ce matelas d'ouate embrasse en outre le liera 
supérieur de chaque cuisse et la partie inférieure du 
tronc; puis le pénis cl le scrotum sont aussi soigneuse- 
ment garnis, de façon que la couche d'ouate passe sur la 
ligne médiane et sur le pénis. 

On fait alors en premier lieu un spica inguinal double 
régulier, puis des tours en huit de chiffre autour des 
deux hanches, de manière ù. former un spica juste sur le 
milieu du périnée. Les tours de bande, partant de l'épine 
iliaque anléro-supérieure d'un côté, vont donc sous le 
scrotum ou la vulve, derritre la cuisse opposée et sur 
l'épine iliaque antéro-supérieure correspondante, puis 
de l)t même façon sur le périnée, derrière la cuisse du 
premier côté et sur l'épine d'où l'on est parti. En enrou- 
lant ces derniers tours de bande, on doit veiller à ne pas 
serrer la racine du pénis. 

Le pansement fini, on assure la position correcte des 
bandes sur le périnée en les fixant encore entre elles au 
moyen d'une épingle de sûreté. 

Il Faut enfin veiller à ce que l'orilice anal soit parfaite- 
ment libre; pour éviter que le pansement ne soit souillé 
par les matières, on glisse sous les tours de bande se 
croisanlen arrière un petit morceau de batiste de Billroth 
ou de gutta-percha laminée et on le rabat en haut. 

Chez la femme, on ajoute un semblable appareil de 
protection sur le bord supérieur du pansement périnéal 
pour l'empêcher d'être sali parles sécrétions vaginales; 
chez les hommes, pour appliquer cette batiste de Billroth, 
on y découpe un trou h travers lequel on passe le pénis. 

7. — Pansements des membres. 

Le pansement des membres ne présente d'ordinaire 
aucune difficulté. 

On donne au membre la position voulue, on applique 
le pansement et on fixe généralement le membre dans 
cette position par un bandage contentif. 
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APPAREILS DE SOUTIEN 



Leaapp&reiisdeKiutîeii sont «nptovés d'une part p 
te trattemeot des in (Umma lions, d'autn part pour le 
trait«meut des blessures de^ membres ; ils jouent un rdie 
ootamment d.ins le traitement i\ts fr.tctures où ils ont 
iurtout pour but d'emp^her. par une posiUon favorable 
du membre, l'exagération du déplacement des fragments 
jufiqu'A ce qu'un appareil & fractures dcânitif puisse âtre 
appliqué. 

On peut répartir oee appareils en divers groupes. 



1. — Consslas. 

Les coussins employés dans la pratique journalière 
sont de formes variées. 

a avon^ d'abord les coussins de balle, remplis de 
bail'' d'arnitif ou de millet, les coussins de paille bâchée 
I et de nable. Un ne remplit les coussins qu'à moitié, de 
I façon qu'ils s'uppliquent bien sur le membre. Une variété 
l de coussins de sable est le sac de subie, rempli généra- 
• lement en forme de saucisse et servant de soutien pour 
[ un membre opéré ou blessé. 

U'aulres coussin§ élaient faits autrefois suivant une 
\ forme déterminée et bourrés de crins de cheval ou de 
I varech. 

Comme type de cette variété de coussins, on peut citer 
[pour le membre supérieur le coussin de Desault, le 
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coussiD de Stromeyer et le triangle de Midilcldorpr, Qt 
pour le membre inférieur le coussin de V. Dumrcichor. 

Nous avons déjà appris & connaitre le coussin île 
Ûesault (p. 30j au sujet du bandage de DesauU 
(PI. XCIII a]. 

Le couxsin de Sfrotiiet/er {Vl . XCIII b et c) est employé 
pour les blessures de la ceinture scapulaire et du brus. 
C'est un coussin triangulaire, à extrémités arrondies, 
dont l'épaisseur augmente en allant de la base amincie 
vers l'angle droit. L'extrémité supérieure arrondie se 
place dans le creux de l'aisselle, rinfërieure au poignet, 
l'angle droit sous le coude malade. Par une bande menée 
sur l'épaule suine, on fixe d'abord le coussin au thorax, 
puis le bras fléchi it angle droit est appliqué au corps 
par-dessus le coussin et fixé ainsi au thorax par une 
bande. Sur le tout vient encore une écharpe triangu- 
laire ordinaire et le brus possède ainsi un bon point 
d'appui. 

Le trianijle de Midde/dorjif (PL XCIV) sert & main- 
tenir en abduction un bras fracturé. Un coussin de crin 
triangulaire est appliqué par sa base contre le côté 
latéral du tronc ; des ceintures cousues aux deux extré- 
mités de la base fixent le coussin au thorax. Le bras et 
l'avant-bras sont alors appliqués sur les deux petits 
eûtes du triangle, de façon que le coude réponde exacte- 
ment k l'angle droit. Le bras est ensuite Qxé au coussin 
dans cette position par des bandes. Pour éviter un œdème 
du bras, celui-ci doit être soigneusement enveloppé, 
avant d'être uni au coussin, depuis la pointe des doigta 
jusqu'à l'épaule. 

Actuellement, on préfère au coussin un cadre triangu- 
laire. Ce cadre est formé de trois gouttières, en bois ou en 
fil de fer, destinées à recevoir d'un crtté le bras et l'avant- 
bras, de l'autre à s'appliquer sur la partie latérale du 
thorax. 11 s'emploie de la même façon que le coussin, 
Le cadre est fixé au thorax soit par des ceintures, soit 
par des bandes, et le bras est attaehé au triangle de la 
façon décrite plus haut. 

Le coussin de V. Dumreicher pour le membre inférieur 
Horr*. — Bandagtt. %1 
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est un coussio rembourré cunâiforme, destiné à recevoir 
la jambe, daas les fractures de cuisse (PI. XCIU et). 
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- Boites (PI. XCV). 



Par boites, euivaiit leur forme la plus siniple et la plus 
ancienne, on entend des caisses allongées, quadrangu- 
laires, ouvertes en haut, recevant la jambe dans toute sa 
longueur et matelassées pour permettre une position 
commode de la jambe depuis le talon jusqu'au genou. 
Le support du pied et lescAt^sde la boite peuvent se 
relever ou se rabattre. 

Les plus connues sont la boite de Petit-Heister et celle 
de Scbeuer. 

A la butte de Petit-Heister est ajouté, outre la caisse 
propi-emeut dite, un pied servant â l'élever ou à l'abaisser 
et aussi un support pour la cuisse qui forme un angle 
obtus avec le fond de la botte {PI. XCV a]. 

La boite de Scbeuer est très simple, consistant, outre 
la planche du pied, en trois attelles de bois unies par un 
simple jeu de coulisses et se fixant b. la jambe par des 
bandes ou des courroies (PL XCV b). 



3. — Plan obllciue A, iDolinalson simple ou double 

(PI. XCVl). 

Le plan ohliqiif à inrlinninini siinph {plan inrfine 
fimplfi.) sert simplement à maintenir la jambe élevée. La 
façon la plus simple d'obtenir cette position élevée est 
de glisser dessous un coussin, ou une chaise renversée, ou 
encore une planchp placée obrLquement(Pl. XCVI a). 

Le plan nhUi/iie à inclinnixon ifnnb/e ijihn hirtini 
double) maintient la jambe, pour en relâcher les 
muscles, dans une légère flexion de la hanche et du 
genou. Si la partie supérieure de l'appareil est plus 
longue que la cuisse, du malade, on peut aussi s'en servir 
pour exercer une extension sur la cuisse: tandis que le 
poids du corps attire celle-ci en bas, une traction en sens 
opposé est pratiquée à l'extrémité supérieure de la jambe. 
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D'Esmiircb a complété dans ce but le plan incliné double 
par une série de barreaux, environ de la grosseur du 
doigt, qu'on introduit à des distances détermim^es dans 
des trous du bord de l'appareil. Ils forment un bon soutien 
pour le membre, permettent de matelasser, et en cas de 
besoin on peut les enlever ou les remettre (PI. XCVl (>). 
Le miji/wrl à hnrres de Vitilln pour lajumbe ressemble 
à l'appareil d'Esmareh ; il est formé d'un grand nombre 
de baguettes de bois longues d'environ 30 centimètres 
et d'une pièce de fer munie d'un écrou (PI, XCVl r 
et ^/J.Lesboguettes, solidement lijtées à desdisques percés, 
Bont passées sur le barreau de fer aplati à son extrémité 
inrérieure et peuvent alors être lixées par l'écrou dans la 
situation ijue l'on veut. 

4. — Cerceaux. 

Les cerceaux sont en bols ou en métal ou formés par 
l'union de deux pièces et servent à proléger une partie 
du corps, en général le pied, contre le poids de la cou- 
verture. Ils peuvent encore servir H porter une vessie de 
glace ou à suspendre un membre. 

Les cerceaux sont ordinairement des barres de bois 
auxquelles sont ajoutés par intervalles des arceaux de 
fer. 



6. ~ Uts d'immoblllsat^ion (Pi. XCI). 

L'ancien appareil de Ftenz, qui servait à maintenir en 
abduction une jambe fracturée, a été transformé récem- 
ment en lit de P/ir-l/if;. Ce lit de Phelps, souvent 
employé en orthopédie, nous sert, comme il a déjà été 
dit, k coucher de jeunes enfants opérés ft la hunche nu 
ayant une fracture de cuisse. On fait faire, d'après la 
forme et la grandeur du corps, une boîte en bois dont les 
c6tés sont un peu plus hauts qu'une coupe sagittale du 
tronc. Les parties destinées aux jambes présentent l'écor- 
tement convenable, Sur les parois latérales sont faites 
aux endroits voulus des échancrures pour les bras. Au 




niveau de la région aasle se trouve dans le fond du lit 
une échancrure ovalaire. Le matelassape se fait au 
moyen d'un coussin de crin de même forme que le lit et 
s'appliquanL k lui; on le recouvre de taffetas ciré au 
niveau de l'échancrure anale pour l'empêcher d'être 
mouillii et sali. Sur le coussin, nous plaçons encore, dans 
toute l'étendue du Hl, une mince couche d'ouate hydro- 
phile. Le lit prêt, l'enfant y est couché et attaché par des 
bandes. On lixe autour des cuisses une couche d'étolTe 
imperméable pour les proléger contre l'urine (PI. XCI). 
Ce lit a de très grands avantages. On peut y porter les 
enfants partout; en outre, la défécation et la miction sont 
extrêmement racilitées, puisqu'il n'est pas nécessaire de 
soulever chaque fois les enfants avec leur pansement 
pour les mettre sur lu bassin et qu'il suffit de glisser tout 
simplement celui-ci sous l'éctiancrure anale. 

6. — Gouttières simples ou doubles en fil de fer 
(PI. XCVII). 

Les gouttières de til de fer ont d'abord été recom- 
mandées pur Hayor, puis perfectionnées par ftoser et 
Amédé Bonnet notamment. 

La, gouttière l'impie de Matjor est fovmèe d'un cadre en 
fort Bl de fer tendu d'un réseau de fl! de fer plus un. On 
la matelasse soit d'uuc faible épaisseur de crin, soit 
d'ouate (PI. XCVII «). 

Roser lit pour les membres inférieurs des gouttières 
en trois pièces, pour pouvoir les adapter plus facilement 
suivant ta dimension des membres (PI. XCVII />). 

En unissant deux gouttières et en ajoutant une pièce 
pour le bassin, Amédé Bonnet [li constitua sa gouttière 
bien connue oh l'un peut placer facilemeut les jambes et 
le bassin (PI. XCVII r). 

(I) A. Itoiiiirt. Tvuilé de Ihérapeudiae dut maladie* arlieulaii^. 
Pari?, 18â3, l't Nouv'Ufi milhodf de traitrment de» matadiu articit- 
lairei, 3< (Miiiou. P^iris, ISCO. 
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ftb. Plancbettea pour la main, Jo Slnjmeïtf , -, \{ltU>- ™ i,i*n.l.'t do Nélmon : 
i Allelle ilorcale île Roger pnur l«a franlarp» r.lasiiiiups dti rndiiu: t, Attallv 
B Seheilu; /, Alti-lleile dm; g. AlWlle df Qwppr; h. AlWlo ilo 8twme^«ï 




AluUe i BOspcMioo Je Volkmiuin; b ft c, Allell^ .le Di.ptiylwii pour 
tractato mallA>liiir(. : rf. AlUlle pnur 1p u^h'.ii, •]■' Volkmumi. 
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QUATRIEME PARTIE 

APPAREILS D'IMMOBILISATION 



Les appareils d'immobilisation servent à lixer les diver- 
ses parties du corps, et trouvent un emploi extrêmement 
varié, car ils peuvent aussi bien immobiliser les membres 
enflammés et opérés que les maintenir lorsqu'ils sont frac- 
turés. 

Les principes suivants président à l'emploi des appa- 
reils d'immobilisation. 

1° On doit, eu règle générale, des avant l'application de 
l'appareil, donner au membre la position oti l'on veut 
qu'il soit plus tard Bxé ; 

2° Les appareils contentiTs doivent être matelassés. Il 
faut faire attention surtout à ce que le décubitus n'ait pas 
lieu sur les saillies osseuses ; 

3° L'appareil ne doit pas être trop lâche, car il ne rem- 
plirait pas son but; 

i° Mais il ne doit pas être non plus trop serré. Notam- 
ment il ne faut en aucun endroit faire autour du membre 
un lien circulaire en tirant trop fort sur la bande, car il 
en résulterait aisément une slase veineuse et même la 
gangrène de la partie liée ; 

5" L'appareil doit toujours dépasser l'articulation si- 
tuée au-dessus et celle située au-dessous de la partie du 
corps k immobiliser, car en n'y renfermant qu'une arti- 
culation on ne peut obtenir une immobilité parfaite; 

6' L'appareil d'immobilisation doit être soigneusement 
sur\>eillé, pour pouvoir être immédiatement changé s'il 
Uorri.. — Bandagu. 'Uk 
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survient des pht^nomënes dangereux. Ceux-ci peuvenr 
être : des douleurs violentes et continues, ou bien le gon- 
ttement et la coloration violacée de la partie périphéri- 
que du memlire n^stée à découvert, les doigts et les or- 
teils pur exemple. 

On divise les appareils conlentirs en appareil» A 
altpllen, appelés aussi ainorMes, et en appareils dnrrin- 
Ktmts ou encore inainficiblpn. 
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APPAREILS A ATTELLES 



Les attelles son Ides instruments de forme variée,! 
servant au soutien dune partie quelconque du corps et 
pouvant en outre être employés pour divers autres usages, 
tels que le maintien dans une position favorable, la sus- 
pension, l'extension et la contre-extension des membres. 

Nous allons étudier les différents appareils h attelles. 

I. — Attelles CD bols. 

Les attelles sontfaites en bois de diverses espèces, mais 
surtout en bois de bouleau, de ch4ue,de tilleul, de sapin, 
de noyer et d'érable. 

Lca attelles en bois les plus employées sont les suivantes : , 

1. — Attelles pour le membre supérieur. 

Puur /(• memlircuupérienr, nous avons dabordle» di- 
verses attelles de la main et de l'avant-bras; elles sont 
faites en bois léger et matelassées d'ouate. 

Plnnrkrfff» Stromnji-r. — Pour l'immobilisation de 
la main, on emploie de simples pfnnr/ii'/ri-f ixmr la 
main tStromeyer) avec ou sans attelle particulière pour 
lepouco(Pl. XCVlIlw, ft). 

Atlelles en pitrolft de A'élaton. — Elles servent & 
maintenir une fracture du radius (PI. XCVIII c). 

Elles ont été perfectionnées par Schede, et la main 
ne se trouve plus seulement renversée sur l'attelle vers 
le cubitus, mais aussi en llexion palmaire (P). XCVTII r)> 
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Appareil de HHaton pour la fracture de l'KDlnimUé infàieun 
du ra'liM. — (Pour les fractures de l'eitlrÉniilô inférieure du 
radius, ^l'iaton a conseillé l'appareil suivant (lîg. 3). Un ap- 
plique «ur la face dor«ale du carpe et sur le fragment inférieur 
du radius doux ou trois coniprettses graduées placées traos- 
versalemeut. l)'autreR ciimpresses graduées sont appliquées à 
la faee palmaire de l'avaDt-bras, parallêlemeiil à l'a\c du 
membre; l'extréniilé inférieure de ces compresses est repliée 
de fa^on à former un bord assez épais qui doit se trouver à 
I centimètre environ au-dessus de la saillie transversale que 
forme le frafcment supérit'ur. 

On place alors deux altulles, l'une dorsale, l'autre palmaire, 
que l'on fixe avec une bande. L'altelle dorsale, préalablement 
garnie d'ounle, s'appuie en haut sur l'avant-bras. en bas sur 
les compresses transversales qui recouvrent le frairmenl infé- 
rieur; elle ne dépasse pas ces compresses. L'attelle palmaire, 
qui descend jusqu'au milieu de la main, repose sur le.s roin- 
presses antérieures et agit ainsi sur le fragment supérieur 




qu'elle repousse en arriére.tandis que l'attelle dorsale repousse 
en avant le fragment inférieur. Il est bon d'êchancrer en 
delioi's l'extrémité de l'altelle palmaire pour éviter la compres- 
sion de l'émiuence Ihénar. [1 faut aussi toujours laisser toute 
ntierlé aux doigls et leur faire exécuter chaque jour des mouve-- 
ments de flexion et d'extension pour éviter les anliyloses qui 
peuvent survenir très rapidement chez les adultes. 

Si la déviation de la main du c61é radial est très prononcée, 
Nélalon conseille d'adjoindre à son appareil l'altelle cubitale 
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do Dupuytren, coudée à son entrémilé inrérieure et i|Ue 1 on 
Ihe en dedans du membre fracturé ; on empêche ainsi 
l'ahduclion dp la main. 

Actuellement, un remplace généralement la bande routée 
avec laiiuellc Nëlalon (hait les atlellce par des bamleletles de 
dittchylon nu desrourroiw. 

iJuniRsnil a légèrement mudilié cet appareil en employant 
des allclleg plus longues ; celles- ci descendent jusqu'à l'extré- 
mité des doigts; on applique alors une cravate dout le milieu 
embrasse le bord radial de la main et dont les extrémités, 
pai!«ont sar les deux faces de la main, vont se réfléchir sur le 
bord cubital desatiflles et reviennent par-dessus celles-ci pour 
élrc nouées ensemble en dehors. On peut ainsi corriger Is 
déviation de la main, sans employer l'attelle de Dupuytren. | 



Od emploie aussi pour le traitement des fractures dn 
radius; Vfitffllr ilonalf dfi Hunir, Vallrlh dp Carr,il 
ratlellc //<• Coojirr. 

Allfllr iIp R'mpr. — Pour appliquer l'allelle dorsale de 
Hi»si'r, on place une attelle en bois bien mutelassce allant 
du coude jusqu'au bout des doigts, en passant sur la face 
dorsale de l'avant-bras, de façon que la main pende en 
Qexion palmaire. Entre cette attelle et le dos de la main 
est alors placée de l'ouate en forme de coin. Puis l'attelle 
est fixée au brus par une bande, les doigts restant libres 
(PI. XCVllU/]. 

AiIpUp de Carr. — C'est une putile attelle de bois sur 
laquelle est vissée une planche convexe répondant exac- 
tement à la concavité du radius, épaisse environ d'un cen- 
timètre sur le d'île radial, s'aplatissant du ciHé cubital et 
descendant devant le poignet. En avant de l'attelle est 
lixé iibliqueraent en travers un morceau de bois arrondi 
qui sert (le point d'appui & la main. Le malade le saisit 
de manière que le pouce passe dessous; puis l'attelle est 
fixée k l'avant-bros par des bandes (PI. XCVIIl /"). 

Allcllf» de Cooper. — Elles sont de forme ondulée. 
Elles pri^scntent une élévation pour le poignet et une 
pièce pour la main formant un angle It'ger (PI. XCVIIl ff). 

Attelle de Stromeyrr pour le bras. — Elle reçoit le 
bras tout entier. Elle est régulièrement évidée, coudée & 




I, Biknilaite eompruiif à altcllus tfe Midilcli]or|il ; '•■ All('lli'<i •liTimies il'' 
Goi>cli; e, Allcll<« île loilc Je SrJiDydH^ (', AUiHlen i1i<cout>ahlct 
■l'Eaniurch. 
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angle obtus et présente un trou pour les apophyses de 
Pavant-bras (PI. XCVIII h). 

Atlfllf ù aile ou ù suspension de Vnlkmnnn. — Elle 
est manie à sa partie supérieure d'une aile, c'est-à-dire 
d'une planchette concave placée perpendiculairement, 
pouvant glisser dans une goullière et être disposée pour 
l'un ou l'autre bras; en outre, à la partie inférieure de 
l'attelle, est vissé un anneau grAce auquel l'attelle, ainsi 
que le bras qui lui est fixé, peuvent être suspendus à une 
potence adaptée sur le lit (PI. XCIX o). 



I 2. — Attelles pour le membre Inférieur. 

Pour le membri- iii/'érirur, on emploie encore les 
attelles suivantes : 

Attelle de Dupuytren. — Elle sert t maintenir le pied 
en adduction dans les fractures malléolaires ; une atlelle 
plate, allant du genou jusqu'aux orteils étendus, est 
appliquée sur un épais coussin k la face interne de ta 
jambe; le coussin va en haut jusqu'à l'exlréniité supé- 
rieure du tibia, en bas jusqu'à la malléole interne. On 
attache d'abord l'attelle par-dessus le coussin à la jambe, 
puis le pied est fixé en forte adduction contre l'atletle par 
de nombreux tours en huit de chiffre (PI. XCIX h et fj. 

Af/elli- du grunn dr Vnlkmnnn. — Elle est courte, 
concave et s'applique dans le creux poplité quand on 
enveloppe le genou pour empêcher la compression 
des vaisseaux et des nerfs de la région par ta bande 
(PI. XCIX d). 

A ifelle de Wafxon . — Destinée à immobiliser le genou 
après une résection, elle présente à sa partie inférieure la 
formed'un tire-botte ;àla fourche est fixée une planchette 
pour te pied. La partie de l'atlolle qui vient se placer sous 
le genou est arrondie (PI. C iii. 

Attelle dorsale pour la joinbe de Volkmann. — C'est 
une gouUiére unie, coudée à angle obtus a son extrémité 
inférieure (PI. C A et c), 

L'attelle est appliquée sur le dos du pied et la face anté- 
I fleure de la jambe: elle présente à sa face supérieure 
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plusieurs anneaux au moyen (lesquels ta jiinibe peut ttre 
coramodéraent suspendue {PI. C '). 

Allfllr i/'nbf/ltrlitm pour In hanche, i/e KSrtig. — 
C'est une attelle en bois, U'-);treroent concave, coudi'e à 
an):le obtus au niveau de l'articulittion, avec une partie 
iiscL-ndante courte pour le thorax et une partie dcsccn- 
ilaiite longue pour la cuisse et la jiuube (PI. C d). 

Les altelles de bois citées jusqu'ici sont rigides. Il y a 
aub&i toute une série d'attelles de bois malléables./f(!xtA/'!it. 
Cojiraiix d'êrnhli' rfe M'iddeldorpf. — Lee meilleures, 
qui méritent d'iître plus répandues, sont les ropeanx 
d'arable duMiddfldorpf, larges attelles en érable coupées 
suivant une trûs mince épaisseur, hitmectéL's d'eau chaude 
et s'appliquiint facilement aux forme? du corps. Ces co- 
teaux d'érable conviennent parfaitement â un appareil 
pour fracture de l'avatit-bra'^. Les copeaux, un peu plus 
larges que l'avant-brae.sont plongés dans l'eau chaude, 
F appliqués sur la face antérieure et sur la face dorsale de 
I l'uvanl-bras préalablement matelassées, et sont tixé& I& 
I avec des bandes de diach^lon. Celles-ci laissent & décou- 
' vert la place de lu fracture et peuvent être facilement 
I rel&cbées ou resserrées (PL CI a). 

iloins employées sont les allelles dicisëen de Grutch, 
\ les attelle» de toile de Srhnijder et les attelle» déruit- 
r pablft-qu'a inventées ï^march. 

A llelli-g divim'eK dr Ooo'h. — Elles consistent en minces 
I planchettes de sapin, coupées suivant dus traits paral- 
I lètes espacés d'un centimiitre, superliciels et n'ayant pas 
[ traversé toute l'épaisseur ; on colle ces planchettes sur du 
L cuir ou de la toile. Elles se laissent facilement appliquer 
' sur le bras ou la jambe, et sont malgré cela très solides 
\ (PI. Cl A). 

Attelles de toile de Sr/mi/der. — Elles sont formées de 
ccpeaux de noyer qui ^ont placés tout prés les uns des 
autres et cousus entre deux pièces de toile |PL CI r\. 

Attelles déiiupahle» d'Etmtirrh. — Elles consistent en 
deux pièces di> toile entre lesquelles sont placés, & des in- 
tervalles d'environ 5 millimètres, descopeaux detapissior 
I que l'on colle solidement avec du silicate, de la colle 
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de pâle 01] de la colle forte. Ces atlelles se InisEent faci- 
lement appliquer et se coupent avec les ciseaux (Pi. Cl d). 

Si l'on munit des attelles de bois simple d'un élu! de 
fer-blanc à une extrémité, on obtient en les réunissant 
des attelles de longueur variable pouvant servir pour un 
membre par exemple ^Esmarch]. Les attelles de bois 
peuvent être facilement unies l'une à l'autre par une 
anse de fer. 

Attelles à supination de Vol/cmann. — La plus connue 
des altelles ainsi formées est VafteKe à mt/iinnlion ite 
Vnlknwnn. L« partie destînOe à la main est adaptée à 
an);le droit sur le reste de l'attelle, $t bien qne la main 
vient se placer en supination sur l'avant-bras (PI. Cil n). 

Atlellfis pourri'seclion d'Emnfirc/i. — Elles s'appliquent 
aussi d'une façon très pratique à la main (PI. Cil A et r). 

Les attelles deboispeuvent encore âtre unies entre elles 
par une charnière. On peut en donner comme exemple 
Viilli-lli- de jiimhe de Scharf qui, appliquée sur le crtlé 
du membre, s'étend du bassin au milieu du pied, présen- 
tant «ne charnière .tu genou et une échancrure pour la 
cheville (PI. Cil </]. 

3. — Appareil de Scultet. 

(Parmi les appareiU àattelles, l'un des plus pratiques est celui 
de Scultel. L'appareil ilo Scultet, servant à l'immobilisation 
provisoire d'un membre fracturé, était autrefois d'un usuyc 
tri^g fréquent, 

I ' Appareil de SeuUet pour kt fractures de jambe. — On rnlllise 
encore aujourd'hui, particulièrement pour les fractures de 
jambe accompagnées de gonllement notable et où l'on nu peut 
appliquer immédiatement un plâtre; une autre indication de 
cet appareil est une onlusion des téguments superficiels au 
niveau d'une fracture pouvant faire craindre la formation 
d'une escarre et exigeant une surveillance attentive pendant 
quelques jours. 

II se compose : t" d'un drap fanon ou porta -al tell es large de 
80 centimètre-^ et un peu plus long qui; le membre ; 2* de ban- 
delettes séparées pouvant faire uni: fois rt demie le tour du 
membre ; 3' de compresses longuettes de dimensions sem- 
blables k celles des baiidelelles; i' de trois attelles, dont deux 
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Bont aussi longues que le membre fracturé et dont la troisiime, 
qui sera antérieure, est un peu plus couHe; 'i" de trois coussins 
de balle d'avoine de dimensions semblables h celles des 
atlollesi fi* de trois lacs à boucle devant fixer l'appareil. Il 
faudra aussi pri^parer une semelle destinée à empëclier le 
renvei-sement du pied et un lacs pour fixer celui-ci au pied du 
lit L'appareil doit iHre préparé d'avance, puis glissé sous le 
membre fracturé. 

Pour préparer l'appareil , on dispose d'abord transversalemenl 
sur une table les trois tacs à boucle, à 10 centimètres d'inter- 
valle environ, et on les recouvre du drap fanon. Si celui-ci est 
plus long que le membre, on fait un pli à son bord inférieur. 

Sur le drap, on place les bandeletles en commeD<,-ant par la 
supérieure; on pose ensuite la seconde en ayant soin de 
recouvrir le </l! inférieur de la première, et on continue À 
disposer ainsi les bandelelles jusqu'à deux ou trois doigts de 
l'extrémité infÎTieure du drap. On aura soin de placer les 
bandelettes les plus longues sur les points corrcspondaiils aux 
parties les plus volumineuses du membre. On a donc ainsi une 
série de bamldeltcs régulièrement imbriquées, de fa^on à ne 
pas gêner la circulation dans le membre qu'elles recouvriront. 

Sur les bandelettes enlin on place des compresses longuetlos 
au niveau de la fracture, au nombre de trois en général, 
imbriquées dan» le mâme sens que les bandelettes. Mais on 
peut aussi placer des compresses aur toute la longueur du 
membre et former un second plan, sous-jacenl aux bandelettes, 
et de contact plus doux pour le membre blessé. Ces compresses 
étant ordinairement doubles, le pli que l'on remarque sur un 
de leurs bords sera tourné en haut, sauf pour l'inférieure que 
l'on place eu dernier et dont le pli regarde en bas. 

Lorsque l'appareil ne duitpas être immédiatement appliqué, 
on pose de cliaquu cùlè une des attelles latérales sur l'extrémité 
des compresses et des bandeleltes, on ramène sur ces attelles 
le bord du drap fanon el on roule le tout en faisant tourner 
les attelles sur elles-mêmes vers le milieu de l'appareil- 
Lorsque les deux bords ne sont plus séparés que par une 
étroite gouttière, on place dans culle-ci les trois coussins et 
t'attelle antérieure; puis le tout est (ixéau moyen des lacs. Le 
tout peut ainsi être transporté sans risque de se déranger et 
être employé sans perle de temps. L'extrémité inférieure se 
reconnaît au moyen du pli fait bu bord du drap fanon. 

Pour appliquer l'appareil, on le déroule cl on létale sur un 
coussin qui doit supporter le membre fracturé. Ou le glisse 
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eneui le au-dessous de ce membre que l'on soulève en prenant 
soin de ne pas déplacer les fragments; pour la jambe, par 
exemple, ua aille maintiendra sulidement le pied, saisi il 
pleine main parles mi^latarsiens el par le talon, landis qu'uD 
aulre aide saisira l'extrémilë supérienre du membre. Pour 
éviter le déplacement des compresses el des bandele tes, qui 
Ronl disposées perpendiculairement & l'axe du membre, le 
mieux est de laisser une attelle latérale partiellement enve- 
loppée par le drap et de glisser l'appareil transversalement sous 
le membre. Le bord supérieur du drap fanon doit arriver 
au genou, son bord inférieur dépasser légèrement le talon, 
tandis que la jambe repose sur le milieu des compresses. 

C'est à ce moment qu'il faut faire la rëducLio» de la fracture ; 
pour cela, tandis qu'un aide pratique la contre-extension sur la 
cuisse el qu'un second aide exerce une traction sur le pied 
en le plaçant bien dans l'axe du membre, ou pratique la 
cuaptation des fragments. L'exlension el la contre-extension 
doivent élre continuées pendant toute la durée de l'application 
de l'appareil. 

La réduction faite, on garnit d'ouale les saillies osseuses et 
au besoin l'on fait un pansement antiseptique d'une plaie ou 
d'une région oii l'on craint la formation d'une escarre. 

Les compresses seront ensuite humectées d'eau ou mieux 
d'alcool camphré étendu d'eau. Quelques chirurgiens rejettent 
cependant cette pratique qu'ils accusent de favoriser te 
relâchement de l'appareil. 

Pour appliquer les compresses, on saisit rextrcmité de l'une 
d'elles que maintient cl'autre part un sldo et, en exer^janl une 
traction conl^lanle sur elle, on l'enroule obliquement autour 
du membre de façon qu'elle décrive une spirale autour de 
lui; celle extrémité est menée aussi loin que possible vers la 
face postérieure du membre, puis on rabat sur elle l'autre chef 
de la compresse que Ton mène aussi en spirale el qui croise 
obliquement le premier sur la face antérieure du membre. En 
procédant de la même façon pour les suivantes, on enveloppe 
soit le foyer de la fracture si l'on n'emploie que trois com- 
presses, soit, dans le cas contraire, le membre entier depuis le 
cou-de~pied jusqu'au genou. On doit agir avec précaution el 
éviter tout mouvement brusque qui pourrait causer la repro- 
duction du déplacement. Si l'on a bien soin de tendre régu- 
lièremenl les compresses, il ne se formera ni pli ni godet. 

L'application des bandelettes se fait de même el exige les 
mêmes précautions. Les deux chefs s'entre-crôiseronl aussi snr 




la f&ce BDlérieure du membre et, de même que pour les 

, rhaque nouvelle bandelette recouvrira le I ~ 
de la précédente. 

La compression sera ainsi régulière el. gr&ce i l'application 
faite Af bas en haut, ne généra pas sensiblement la cjrculalïoo. 
Sous le lalon. entre les bandflelles et le drap faoon. on glisse 
un gros tampon d'ouate pour éviter l'apparition de douleurs i 

On prend alors une attelle latérale, tandis que l'aide «tué 
vis-à-vis prend la seconde; «n les place a plat près de la 
jambe et on les fait tounier sur elles-mêmes jusqu'au boi-ddu 
drap fanon ;oDr&ménece bord sur tes attelles qu'on fait alon 




tourner en sens inverse vers la jambe du malade. Arrivé à 
deux doigts environ de celle-ci, lorsqu'il n'existe plus de 
chaque edié qu'une élroile gouttière rutre le membre et 
l'attelle placée de champ sur le plan du lit, on place dans ces 
deuï gouttières les deux plus grands coussins où Ion a 
fait glisser la balle d'avoine, de façon que leur partie 
inférieure soit la plus épaisse et qu'ils aillent en s 'a mincissant 
du cAlé du mollet. Ces coussins doivent être assex fortement 
comprimés entre les attelles et le membre. Le troisième 
coussin est placé k son tour sur la fai'i^ antérieure du mepnbre 
el recouvert de l'atlelle correspondante. Le tout est Itxé au 
moyen des lacs à boucle modérément serrés {Og. 4). 

Pour maintenir le pieti à angle droit, on peut employer soit 
la semelle maintenue par une bande, soit une simple bande 
embrassant la plante du pied et dont les deux chefs, qui se 
croisent en avant du cou-de-pîed, sont fixés sur les attelles 
latérales au drap fanon el jamais aux coussins. On ))eut aussi 
dans le même butcoudre au-dessous du pied les deux coussins 
latéraux ou le drap fanon. 
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S° Appareil de Sciiltet pour les fractures de cuisse. — Si l'on 
veut appliquer le Scultet à une fracture da cuisse, l'appareil 
sera de dimensions Ruflisanles pour envelopper le membre 
enlieri l'attelle ot le coussin du côté externe doivent re- 
monter jusqu'à la crête iliaque, ceux du cùlé interne Jusqu'au 
périnée; le coussin antérieur, d'une seule pièce, s'étend 
Jusqu'au pli inguinal et esl recouvert de deuï allelles, l'une 
pour la Jambe, l'autre pour la cuisse; enfin, deux lacs supplé- 
mentaires lixeront l'appareil autour de la cuisse. 

Cet appareil est beaucoup plus rarement employé que le pré- 
cédent, car ou ne rencontre plus ici les mêmes indications.) 

^M II. — Attelles en carton. 

* Les meilleures attelles de carltm sont celles faites en 
carton de relieur, de couleur grise, pouvant s'acheter 
partout. Avant de l'employer, on le plonge dans l'eau 
chaude ; il peut alors s'appliquer parfaiteuient aux con- 
tours du corps et, après douze ou vingt-quatre heures, 
ayant séché, il conserve sa forme. 

Pour faire des attelles en carton, on découpe celui-ci 
avec un couteau suivant ta largeur et à peu prùs selon la 
[orme désirées, mais sans traverser complètement le 
carton, et on déchire en saivaut le contour ainsi tracé. 
On obtient ainsi une attelle dont le bord mince s'applique 
avec légèreté sur le corps. Au contraire, si l'on a immé- 
diatement coupé toute l'épaisseur du carton, les bords 
en seront durs, tranchants et produiront facilement des 
escarres. 

Les attelles de carton peuvent s'appliquer à toutes 
les parties du corps. VX\e& conviennent par exemple 
très bien h. l'immobilisation d'un bras fracturé à sa 
partie moyenne. On cuupe ou on déchire une large 
bande de carton ordinaire, large deux fois comme le bras, 
s étendant de la base du cou jusqu'à la main en passant 
par-dessus l'épaule. Ala partie supérieure de cette bande, 
on fait à intervalles égaux quatre entailles longitudinales, 
et une ëcbancrure arrondie au niveau du coude pour 
l'épicondjle. On plonge la bande dans l'eiiu chaude, on 
l'applique au câté externe du bras Qécbl a angle droit. 




on plie les languettes supérieures en forme de coiffe 
autour de l'épaule et l'on tlse le carton avec une bande 
parlant du poignel et entourant tout le bras. (In spîca 
autour de l'épaule donne en haut à l'altelle toute la 
tixité voulue. Enlin on unit tout le bras au thorax. 
Le bandage en rtirlon ouate' île iAnharlx. qui jouait 
autrefois un grand rAle, peut être eneure aujourd'hui 
employé pratiquement. Dans du carton ordinaire, on 
découpe des modèles répondant aux diverses parties du 
corps, on les matelasse convenablement avec de l'ouate 
et on les Gxe au membre malade. Nous représentons 
ceux qui sont employés pour les fractures du bras et 
de l'extrémité inférieure du radius. Les appendices laté- 
raux du second seront repliés, de façon que l'un vienne 
s'appliquer à la face palmaire, l'autre & la face dorsale de 
la main (PI. Clll). 

La modilication conseillée et décrite par l'rban, pour 
les appareils en carton destinés aux fractures du bras, est 
parfaitement justifiée. L'appareil est en attelles de carton 
renforcées par des lattes de cordonnier. Toutes les pièces 
de carton seront, avant d'être appliquées, amollies dans 
l'eau chaude. Le bandaf^e se pose de la façon suivante: 
un morceau de carton, épais (PI. CIV n). s'étendant du 
creux de l'aisselle jusqu'à la foase iliaque environ, et 
bien matelassé, est solidement uni h la partie latérale du 
tronc. Sa largeur répond au minimum à l'intervalle 
séparant les lignes axillaires antérieure et postérieure. 
Cette pièce doit servir de soutien au bras, qui, après avoir 
reçu son propre bandage, sera encore fixé au thorax, 
celui-ci pouvant aussi être considéré comme une attelle. 
On place les attelles du bras de la façon suivante : on se 
sert de qunlreattelles de carton,une interne, une externe, 
une antérieure et une postérieure. Celle destinée au cuti 
externe s'étend du tiers externe de la clavicule jusqu'à 
la main : elle est coudée à anjïle droit (PI. CIV b). Cet 
an^le droit répond au coude. Cette attelle a pour but, 
outre l'immobilisation des fragments, de maintenir le 
coude et l'avant-broâ fléchis 6 angle droit. Les attelles de 
carton antérieure, interne et postérieure répondent aux 
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faces antérieure, interne et postérieure du bras (PI. CIV c). 
Sur ces attelles viennenl pour les renforcer des laites de 
cordonuier au nombre de i^uatre à huit suivant leur épais- 
seur. Les attelles de carton sont naturellement matelassées 
avec soin. I^s fragments sont placés en position normale 
par l'extension et la contre-extension et tout l'appareil 
est alors soigneusement fixé au moyen de bandes depuis 
la main jusqu'au-dessus de l'épaule. Il faut surtout 
veiller à ce que les attelles de carton s'applîiiuent bien 
exactement partout pour obtenir ainsi une sorte d'iitui. 
Cela fait (PI. CIV à), le bras est appliqué au thorax et uni 
à lui avec une bande que Ton mène comme dans les 
deuxième et troisième parties du bandage de Desault 
(PI. CIV e). Pendant l'application des attelles de carton, il 
faut veiller spécialement à ce qu'elles ne compriment ni 
le pli du coude ni le creux de l'aisselle: il vaut mieux 
les faire d'un centimètre trop courtes h. ce niTCau. car la 
compression des nerfs et des vaisseaux peut avoir des 
conséquences assez graves pour nécessiter l'enlèvement 
et le renouvellement de l'appareil. Si celui-ci a été soi- 
gneusement appliqué, il peut rester tel quel pendant 
quatre semaines; sinon, il faut après quinze jours l'en- 
lever et le recommencer (PI. CIV). 

III. — Attelles mëtalliqaes. 

Les alti-llex mêtaltique» peuvent avoir une forme défi- 
nitive ou bien être flexibles et malléables. 

1. — AttelleB en fer-blanc on en plaques de zinc. 

Les premières, en fer-blanc ou en plaques deiinc, ont 
le plus souvent la forme de gouttières ou de capsules pour 
le membre supérieur et le membre inférieur, 

Atitflli' en T fie Volkmunn. — Elle sert à l'immobili- 
sation de la jambe et est extrêmement répandue. Elle est 
formée d'une gouttière pour la jambe, d'une planchette 
pour le pied et d'un T en fer. Une ouverture dans la 
gouttière répond au talon. Le T en fer empêche la chute 
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du pied d'un cAtâ ou de l'autre. Pendant qu'on applique 
l'attelle, il faut veiller à ce que le pied soit bien à angle 
druil, qu'il repose sur sa plajiclietle et qu'il soit solide- 
monl lixé. Le talon doit ôlie protégé contre toute eom- 
pros&ion, colle-cipouvantracitementproduire une escarre 
tPl.CVn), 

Aftelle de /'. Bruns. — Une modification partaito- 
ment justiGée de l'attelle de Volkmann a été récemment 
conseilit^e par P. Bruns. L'altelle de Bruns est une 
altplle unie, en forme de gouttière, en fer-blanc étamé 
qui itSisle ft la rouille. La goultiôre, formée par l'union 
de deux parties qui peuvent glisser l'une sur l'autre, 
s'allonge ou se raccourcit à volonté. Pour que le talon 
n'ait il supporter aucune compression, une petite tra- 
verse est adaptée à l'attelle au-dessus des orteils et on 
peut par lA suspeudre facilement le pied avec une boucle 
de diachylon. Au lieu du T de Volkmajtn sont adaptés k 
l'altiille doux bras en tîl de fer se rabattant ensemble et 
recourbés en bas en forme de demi-cercle, de façon k 
ne pas |)ruduire sur le lit un frottement si considérable 
(PI. CV A;. 

Alfrltes m fer-blanc. — Les attelles métalliques mal- 
léables sont faites surtout en fer-blnnf. Les plus connues 
sont celles de Salomon et de Schœn. 

Les attelles de Saloraon sont faites d'une feuille de 
fer-blanc, aplatie, longue de 35 centimètres et large de 10, 
munie (i une extrémité de deux appendices & trois bran- 
ches et à l'autre de deux Tentes par lesquelles les appendices 
peuventétreintroduilsel fixés par laUeiion, si bien qu'on 
peut facilement et vite donner aux attelles la longueur 
que l'on veul(Pl. CV r\. 

ScliiïD découpe dans du linc peu épais avec des ciseaux 
des attelles qui peuvent prendre une forme queh:onque. 
Plusieurs attelles de ce genre peuventétre coudées suivant 
un angle donné, unies par une pièce de xinc, ou se 
mouvoir l'une sur l'autre au moyen d'une charnière. Les 
pièces de zinc peuvent être munies de trous pour mieux 
permettre l'évaporation au niveau de la main. Nous 
représentons le modèle découpé par Scbœn pour une 
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gouttière de bras et une gouttière de jambe. Celle du bras 
est pliée suivant son axe longitudinal en forme de demi- 
goultière et coudée ft angle droit suivant son axe trans- 
versal au niveau de sa partie entaillée. Par les trous 
situés au niveau des entailles sont passés des lacets que 
l'on noue ensemble pour obtenir la coudure voulue 
(PI. CV f/). 

Après avoir dii'coupé le modèle destiné à la Jambe, on en 
fait aussi une gouttière dans le sens de la longueur, tandis 
que la partie inférieure entaillée deux fois est pliée & 
angle droit pour recevoir le pied (PI. CV ej. 

Attelles (te rinc Haoutt-Deslongchamps. — itaoull- 
Dcsiongchamps (1) a indiqué des modèles particuliers 
pour lesattelies de zinc. Nous représentons ceux destinés 
auï fractures de jambe et la façon dont on doit fixer à la 
Jambe les allelles ainsi découpées [Pi. CVI a). 

Atleltes en cuirrc nickelé. — Les attelles en cuivre 
nickelé de Lee etWilson sont certes très élégantes et très 
pratiques, mais aussi très chères. La planche CVI 6 et r 
montre les attelles de la main et de l'avant-bras. 

Airelles en plaques de zinu. — Elles sont extrêmement 
pratiques pour les membres. Ktles sont formées d'altelles 
larges d'environ deux doigts, de longueur variable, 
matelassées d'ouate et ensuite recouvertes de toile. Elles 
se laissent plier facilement et possèdent pourtant une 
assez grande solidité. Je les emploie presque journelle- 
ment; elles sont aussi très recommandées par Helferich. 

■ 2. — Attelles en olckel. 

W Le D' Koch, à NeulTen, a récemment conseillé de faire 
des attelles souples, en nickel. 

H a aussi uni plusieurs altclles par des charnières, de 
façon qu'on puisse obtenir une flexion desattelles suivant 
leurs bords (PI, CVI <t et e)- 

Par l'union de plusieurs allelles métalliques placées 

(I) Raoul l-Deilangchamps. Traittmtnl dei fi-acturet dtK tnembret. 
nouotllt mtifiotle diapemant du t^jour au lit et permettant le tiana- 
port immédiat du bletti. Purii, ISHS. 
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l'une S0U9 l'autre, on peut obtenir, en cas de gneire par 
exemple, les atlellex mctaHiçnei de Port, qui se traos- 
portcront facilement en grande quantité. Trois de ces 
allcUes Euffisenl pour toutes les fractures de membres, 
une pour le membre supérieur, une pour la cuisse et une 
pour la jambe. 

Les fifirures montrent les attelles aplat iespourétre trans- 
portées et pliécs comme elles doivent l'être pour être 
employées (P!. CVI /"ctf/l. 

3. — Attelles en alamialam. 

Les nllellvg d'aluminhiin recommandées dernièrement 
par Steudel conviennent tout d'abord aux appareils 
brisés destinés aux fractures compliquées, surtout quand 
il existe là de grandes plaies superiicieltes, ou quand les 
plaies sont déjà infectées, et au traitement post-opéra- 
toire au niveau des articulations. On peut encore les 
employer avec avantage pour renforcer les appareils 
durcÎHSants ou pour improviser diverses sortes d'appa- 
reils (PI. CVil). 

Au moyeu d'une pince universelle, on peut facilement 
préparerlesattellesd'aluminium selon le but souhaité. Le 
maniement de cette pince ne nécessite pas de grandes apti- 
tudes mécaniques, mais une pratique qui s'acquiert assez 
rapidement. Avec les parties tranchantes adaptées au- 
dessous du pivot,on peut couper lesattellessut>-ant la lon- 
gueur voulue. On y arrive immédiatement pour celles qui 
sont minces, et, pour les plus épaisses, il suffit de faire de 
la même fai,'on une entaille; on brise ensuite l'attelle à 
ce niveau au moyen de quelques légères flexions. Dans la 
pince proprement dite, se trouvent les mors; ceux-ci 
enfoncent dans le bord de l'allelle introduite à plal leurs 
quatre paires de dents. Les pointes supérieures sont pour 
les attelles larges, les pointes inférieures pour les 
étroites. Les dents saisissent les bords ainsi placés si 
solidement qu'un glissement et un échappement sont 
impossibles; et elles permettent d'appliquer sans pl&tre, 
avec de simples bandes de gaze empesées, les attelles 
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d'aluminium ainsi préparées pourformer un appareil brisé ; 
ces appareils présentent l'avantage d'une grande légèreté. 

Les ouvertures en forme d'enlaillc ajoutées & la pince 
servent h plier les altelles, l'ouverture horizontale devant 
les plier suivant les faces, et l'ouverture dirigée perpen- 
diculairement devant le faire suivant les bords. Cette 
dernière courbure, qui est importante pour l'application 
des attelles aux membres fléchis à angle droit, par 
exemple au niveau du coude et non seulement eu avant et 
en arrière, mais aussi en dehors et en dedans, s'exécutera 
facilement, avec un peu d'habitude, pour les attelles 
étroites, jusqu'à l'angle droit et même à un angle aigu; 
pour les attelles larges, il faut un peu plus de force et de 
dextérité. Il est bon, pour ces dernières, de répartir les 
courbures en plusieurs endroits voisins de façon â ne 
pas obtenir une coudure brusque à angle droit, mais en 
quart de cercle. Enfln,avec les deux moitiés de la pince 
prises séparément, on peut donner aux altelles une forme 
de spirale ; courbure qui sera nécessaire si l'on veut 
appliquer les attelles non pas directement suivant l'axe 
longitudinal d'un membre, mais croisant celui-ci un 
peu obliquement. Si dans les courbures il s'est produit 
des flexions suivant les faces, ce qui arrive parfois aux 
personnes qui no sont pas habituées à la pince, on les 
redressera facilement en les frappant avec la pince 
employée comme marteau. 

11 est utile d'employer pour un membre plus de deux 
attelles, car avec trois ou quatre il en est toujours au 
moins une qui oppose k la flexion suivant une direction 
quelconque la résistance de toute sa largeur. De cette 
façon, malgré la flexibilité des attelles d'aluminium, on 
obtiendra une grande solidité, et gr&ce à leur étroitesse 
les régions situées ft découvert dans les fenêtres se laisse- 
ront voir parfaitement. Il est inutile de faire décrire des 
anses aux attelles d'aluminium, car cette substance n'est 
pas toxique et s'aseptise facilement, si bien qu'on peut 
sans hésitation l'enfermer dans un pansement. 

Les attelles devenues inutilisables et les déchets sont 

repris en échange des attelles neuves de valeur corres- 

HorrA. — Bandagei. 32 
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ponilanle à celle de I aluminium. La valeur de l'ahimi 
nium déjà employé représente à peu près le tiers du pris 
des attelU's neu^'es. 

4, — Attelles en fil de fer. 

Noua avons déjà étudié (p. G4) li^s attelles en Hl de fet 
de Mayor. [toser et Amédé Bonnet. Les avHnlages de 
légèreté et de propreté qui appartiennent à ces appareils 
se retrouvent dans toutns les autres attelles en til de fer. 

Attf/les (te Criimpr. — Parmi ces attelles, celles de 
Cramer sont indubitablement les meilleures et sont 
extrêmement répandues. 

Ces attellus en fil de fer de Cramer sont formées de 
gouttières aplaties en fil de fer étamé. Entre deux fils pîo» 
solides et dingos longitudinalement sont tendus comms 
des échelons parallèle.s des fils moins épais. Ll'S attelles 
se laissent facilement plier suivant les faces ot suiTantles 
bords ot s'appliquent ain&i commodément k toutes les 
parties du corps. En outre, on peut les allonger aisément 
en unissant simplement deux attelles avec quelques (ils 
transversaux coupés et utilisêtj comme moyens d'attache. 
Enfin, on coupant plusioiii's (ils transversaux, on obtient 
facilement des attelles fenélrées do toute espèce 
{PI. CVIIIc, fc, r, (/:. 

A/i/inri'tl il llrlfvri'-li /jour frarlurfs ilu hras. 
Comme eiemple de la grande utilité pratique de ces 
attelles, nous allons décrire l'appareil d'ilelfcrichpourïrao- 
tures du bras 1 1 ). Helfericb obtient une extension permis 
nentede l'axe longitudinal du bras au moyen d'attelles da 
lil de fer présentant la même courbure que te bras fléchi 
à angle droit auquel elles sont fixées. La partie supérieure 
de r»Uelleest courbée de façon fe ne pas s'appliquer tout à 
fait sur l'épaule. Si maintenant on place dans le creux de 
l'aisselle un étrier formé d'une bande bien garnie d'ouate 
«t qu'on le fixe avec une tension modérée A l'extrémité de 
l'attelle quiledoniiK, onaainsicrt^ une traction perma- 
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nente que l'on peiil rt^gulariser facilement en changeant 
le nœud de la liaude de l'aisselle (PI. CVIII p). 

AIIpUvh de Smith. — Parmi les autres attelles en fil de 
(er, celle de Smith u éUt souvent éprouvée dans les der- 
nières guerres. Elle est (aile en fil ti;iégr!iphi(iue; ou la 
courbe d'une façon correspondante au cou-de-pied. au 
genou et â la hanche et on la Qxe en place (PI. CVIU f). 

Au moyen de deux lils de fer qu'on dispose en demi- 
cercle, on peut aussi facilement suspendre un membre. 

Attelles en toile métallii/ue (Esmarch;. — Elles sont 
aussi très pratiques. Plusieurs pièces de cette toile soûl 
unies par des liens et fixées au membre (PI. CIX a). 

Biintien mélallii/uen roulées lie PorI . — Port a conseilli? 
de découper ta toile métallique en bandes étroites et de 
rouler ensuite celies-ci séparément comme des bandes 
ordinaires. 

On obtient de la sorte les btiitile» melnl/ii/riei raillées 
de Port, qui, pour tenir le mieux possible, doivent être 
enroulées en spirale autour du ruembre, tandis qu'on 
enduit chaque tour de bande avec du plfttre ^ché 
(PI. CIX --). 

Attelles lie /il de fer en s/iirale. — lleusner n récem- 
ment recommandé les attelles tie fil de fer en spirale 
pour toute une série de blessures et d'affections arti- 
culaires. Dans ces attelles, un fort fil de fer anglais décrit 
des sinuosités en zigzag à angles arrondis. Le fil de fer 
est fixé sur une lame de rcutrc. Les attelles se laissent 
courbera volonté suivant les faces elles bords et tendent 
alors fortement à reprendre leur forme première. Elles 
unissent ainsi te râle de soutien au rAls de ressort. 

Nous représentons les attelles recommandées pour la 
fracture du radius séparément et après applîcatioa 
(PI. CIX 6). 



IV. 



- Attelles plastiques. 



Les substances employées pour la fabrication des 
attelles plastiques sont: le caiton, le feutre et la gutta- 
percha. 
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1. — Attelles en carton. 

Elles s'obtiennent, d'aprf's P. Bruns, en trompaal 
du carton ordinaire dans une forte solution île laque. 
Le carton ainsi traité s'amollit par la chulear, peul 
prendre alors la forme du corps et in. garder après 
froidissement. 

Ces attelles plastiques en carton ont i^té récemment 
étudiées par le [)' Koch comme une véritable spécialité. 
Koch a enseigné & faire avec du carton plastique la plu- 
part des attelles employées pratiquement. 

En outre, il a rendu les attelles résistaDtC!( pour 
les cas oti cela est nécessaire en y rivant des bandes 
métalliques ; enfin, en y adaptant des charnières et des 
articulations circulaires, il a construit les attelles dite» 
uniremellex. 

La planche CX montre la variété d'emploi de 
allelles (a.A. c, rf). 

Nous représentons : les attelles pour fractures da 
l'avant-bras de Cooper et Schede, les appareils d'immo- 
bilisation pour i'avant-bras et celui pouvant remplacer 
l'attelle métallique de Volkmann. 

Les attelles de Koch ont l'avantage d'éti-e faciles 
appliquer, de se nettoyer aisément et convenablement, 
d'être stérilisables et enfin peu coûteuses. 

2. — Attelles en feutre. 

Pour faire des attelles de feutre, on emploie, d'après lea 
indications de Bruns, du feutre à semelles ordinaire ou 
du feutre du commerce, épais de 6 à 8 millimètres, qu( 
l'on imprègne d'une solution alcoolique concentrée 
laque (060, U: 1 lilrei on versant celle-ci par petii 
quantités sur les deux faces de la lame qu'on enduil 
ensuite avec une brosse jusqu'à ce que tous les pores 
du feutre en soient également imbibés. Les petits mor- 
ceaux de feutresontsimplcment plongés dans la solution. 
Si l'on veut donner au feutre une solidité excoplionnelli 
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il est impréiîni' une seconde fois uprÈs évaporalion 
d'une partie de l'alcool. 

Le feuire, ainsi rendu plastique, sèche par la chaleur 
en quelques Iveures. Avant que la lame ail complètement 
durci, on la polit en passant dessus un fer à repasser 
chaud. La lame solidifiée est dure comme une planche. 
Mais si on la chauffe à plus de "ÏO' R., elle s'amollit et 
devient flexible, prend la forme que l'on désire et la garde 
en reprenant sa solidité. On peut la chauffer par voie 
sèche ou humide, en la plaidant dans un four, en la 
repassant avec un fer chaud ou en la plongeant dans 
l'eau chaude. Pour être utilisée, l'altelle amollie est ap- 
pliquée sur la peau qu'on a garnie pour la proléger contre 
l'action de la chaleur; elle est adaptée exactement au 
membre et lixée par une bande. Elle durcit en quelques 
minutes; aussi faut-il se hâter de l'appliquer et de lut 
donner la forme voulue. Ces attelles de feutre ont le 
désavantage de s'échauffer sur te corps et de se relâcher. 
Anders a montré récemment que cela tenait simplement 
& la nature du feutre employé. Il recommande de se 
servir de celui quon fabrique avec des peaux de liàvi-e 
en y ajoutant des poils de lapin et de lui donner, par un 
foulage énergique, une solide conlexlure. On rend le feutre 
plastique en l'imprégnant d'une solution sirupeuse de 
gomme laque en tablettes dans de l'alcool rectifié. 

Cette solution est d'abord échiircie avec un peu d'alcool, 
puis versée abondamment sur la face interne de la pièce 
de feutre et élalée avec la maiu, jusqu'à ce que l'autre 
face soit également imbibée. 

La solution épaisse de laque tenue en réserve doit être 
chauffée une fois avant d'en imprégner le feutre, celui-ci 
en sera plus résistant. 

Quand le feutre est imbibé à l'exct-s, on le tend sur un 
moule en plâtre, auquel il s'applique bien, pourvu qu'on 
le fixe régulièrement avec des bandes. Il doit séchera la 
température normale d'une chambre. Aprùs quarante- 
huit heures, le feuire ainsi conformé se laisse en général 
facilement enlever du moule et préparer de la même 
façon {PI. ex e). 




Attelles de gntta-percha. 

La giilla-periihu l'st un suc viigélal épaissi qui i!st solide 
k la terapératuriî ordinaire, mais devient mou et llexible 
dans l'eau A S(I ou fiO degrés, si bien qu'on peut h volonté 
ini donner toute espttco de forme. Elle garde cette fonue 
en se refroidissant. 

Pour l'employer dans un appareil, on d(^coupe dans une 
lame de gutta-percha un morceau de taille suffisanle, on 
tenant compte de ce ([ue dans l'eau chaude cotte sub- 
stance diminue de longueur et de largeur, mais aug- 
mente d'épaisseur. Le morceau coupé est donc mis dans 
l'eau chaude, retiré aussitôt qu'il est suffisamment 
amolli, appliqué immédiatement sur la peau préalable- 
ment enduite d'huile et adapté partout exactement aux 
formes du corps par des pressions et de légers frotte- 
ments. On maintient la forme ainsi acquise jusqu'il la 
solidification de l'allelle; ce qui se produit rapidementsi, 
une fois bien ap[diquée, on unit l'ullcUe au membre 
avM une bande humide. 

Il faut une certaine expérience pour savoir ramollir 
la gulta-percha. Si on la ramollit trop peu, elle ne 
s'applique pas bien ; et si on la ramollit trop, elle se colle 
partout solidement, 

II, — APPAREILS DURCISSANTS 

On divise les appareils durcissants en : 

1' Appareils ditrci.isnnl vite; 

2° Appareils Uurrhsunl Ifnfi'ii'i-nl. 

I. — Appareils durcissant vite. 

Le meilleur des appareils durcissant vite est celui 
trouvé en 1831 par Malhysen. 

1. — Appareil pl&tré. 

Le pl&tre dont nous nous servons pour les Appareils s 

trouve dans de grands gisements de pl&tre et ne peut 
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être employé k l'élal de nature. Pour qu'il puisse nous 
servir, il doit tlVibord être chaalîi; ; il perd ainsi l'eau de 
crislullisalioii qu'il conlicntetucquierlla propriiïté, lors- 
qu'on le Rilche avec de l'eau, de reprendre son eau de cris- 
tallisation et de durcir. /,'' pldfrf f/urrif ihmr m rfp/v- 
iiant /'fitH ^'■rnxra/li-ni/fi'm qu'il II prrtfi' pnr la rhuleur. 

Si au contraire te plitre reprend cette eau dans l'air, 
il devient inutilisable, car il ne peut plus dureir. Ilfnnt 
donc garder le plâtre dans des endroits absolument secs. 
Si l'un veut conserver une grosse provision de plfttre, te 
mieux est de se procurer de grandes cruches de terre 
que l'on ^rnit d'une substance imperméable à l'eau, 
telle que la batiste de BillroLh ou la guUa-percha 
laminée. Le pîitre se conserve aussi très bien dans des 
caisses métalliques pouvant être convenablement fer- 
mées, & condition que ces caisses soient placées dans un 
endroit sec. Les bandes plftlrt^cs doivent ^tre séparément 
gardées et vendues dans des étuis métalliques fermant 
hermétiquement. 

Si le plitre est altéré par l'humidité de l'air, on peut 
le rendre de nouveau utilisable, en le rhanfffmt pru- 
dftnmenl jusqu'à ce qu'il ne s'en dégage plus aucune 
vapeur d'eau. Si on le chauffe trop fort, oa le brûle 
et il perd la propriété de se combiner à l'eau et de 
durcir. 

On ne choisit jamais pour les appareils que le plus (in 
plâtre d'alb&tre, réduit en une fine farine bhinche et ne 
devant *tre mélangé en aucune façon h du pl&tre gros- 
sier. S'il est bon, il durcit en quelques minutes. Et on 
peut encore hâter le durcissement du pl&tre en ajoutant 
a une cuve pleine d'eau en^■iron unt finignéi" d'nlttn. 

Nous employons le plStre pour les appareils de di- 
verses manières. 
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2. — Appareils en bandes plè.trées. 



Oans beaucoup d'endroits, on se sert très souvent 

aujourd'hui des apparritu m baiffer jilâlr^ps (PI. CSi). 

Les bandes plftlrées qui servent à. ces appareils doivent 
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étro préparées avec grand soin, car on dépend absolD 
ment de leur qualité. 

Pour faire cls bandes plaintes, on emploie, outre le 
plAtre, des bandes bleues empesées ou des bandes 
gazG ordinaire. Dans chacun de ces cas, la gaze dotl Hn 
d'un tissu assez fin et la puudre de plftlre doit être in- 
troduite dans les mailles par un solide froltemenl. Pour 
cela, on emploie nuit la main, soit une machine spéciale. 

Le plus naturel est de frultvr avec la main. On verse 
sur une large table un gros tas de pl&tre de bonne qua- 
lité; le commencement de In bande à imprégner est 
placé k gauche de ce tas ; on y prend avec la main droite 
une bonne poignée de plâtre qu'on dépose sur l'extré- 
mité de la bande, on tend un peu celle-ci et on y étend 
le pl&tre avec le bord cubital de la main droite ; enfin la 
partie de la bande ainsi préparéo, c'est-à-dire son com- 
mencement, est enroulée comme une bande ordinaire, 
mais tri-B peu serrée. On continue ainsi à étaler le plftlre 
sur la bande et, en enroulant chaque fois la partie ainsi 
imprégnée, on obtient enfin une bande pl&trée sur 
laquelle on peut rt^fillement compter. Si on ne l'emploie 
pas immédiatement, il est recommandé de l'envelopper 
de papier et de la conserver dans une boite métallique 
formant bien. La faute commise le plus souvent dans la 
préparation des bandes plâtrées est de répandre sur la 
bande une couche trop épaisse de plâtre, si bien qu'elle 
n'en est pas réellement imprégnée et que plus tard, quand 
on la trempe dans l'eau, le plfttre tombe simplement. 

Les bandes empesées imprégnées de plâtre ne durcissent 
pas si vite que les bandes de gaze simple. Il faudra donc 
toujours choisir de préférence les bandes de gaze simple 
quand on voudra que l'appareil durcisse rapidement. 

Parmi les nombreuses machines proposées pour la 
préparation des bandes plâtrées, la plus simple et la 
plus pratique est celle de Beely. Le plâtre est mis dans 
une boîte quadrangulaire présentant deux fentes, l'une 
large â moitié hauteur d'une des parois transversales, 
l'autre étroite en bas de la paroi opposée. 

Cette dernière fente peut être agrandie ou diminuée à 
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volonté, gr&ce à des coulisses, pour réRtilariaer la quan- 
tîLé de plâtre. Lk commencement de la bande est passé 
par la large ouverture dans la caisse, au travers du 
plâtre, et enfin par l'ouverture élroito. Le plûtre sura- 
bondant est enlevé par la planche k coulisses et la bande 
est rouli'e peu serrùe (PI. CXII n). 

Pour appliquer l'appareil plâtra, on emploie, outre ces 
bandes, uu récipient d'eau chaude et aussi un récipient 
I>our pouvoir gâcher du pifttre en cas de besciin, Pour 
!/ilchrr te p/dtrr, on met dans le récipient une pleine 
poigni'O de pifttre et là-dessus on verse environ la même 
Huantilé d'eau chaude ; puis on mêle intimement pifttre et 
eau, en écrasant aussilùl avec soin au moyen des doigts tous 
les amas qui se forment, de fai;on ft obtenir une bouillie 
abeoiumeilt régulière, ne contenant plus aucun noyau. 

Voici maintenant la tirr/inii/iic <le l'a/ipareit plâtré: 
on donne d'abord au membre la position qu'il doit 
garder dans l'appareil. Mais on n'appliquera que rare- 
ment l'appareil plftlré sur la peau nue; si on le fait, il 
faut bien graisser la peau, pour que le plâtre n'adhère 
pas aux poils et que le malade n'éprouve pas de douleur 
'[oand on enlèvera l'appareil. 

En règle générale, on doit mal''lfi-i!it'r l'appareil pl&tré. 
On le fait soit en enveloppant préalablement avec soin 
le membre an moyen d'une bande de flanelle, soit en le 
garnissant d'un trirol. soit en l'entourant d'ouate. 

L'rnr^loppenirnt nu moyen r/'iin triml, fréquemment 
employé aujourd'hui, est très pratique. On a en réserve 
des tricots de diverses largeura pour les diverses tailles. 
Ces tricots sont passés sur les membres comme des bas, 
en évitant tout pli. Leur avantage est qu'on peut leur 
laisser dépasser l'extrémité du membre, la main ou le 
pied, d'envinin la largeur de la main, de façon à obtenir 
une bonne prise pour tenir le membre dans la position 
voulue [PL CXII 6). 

Pour matelasser avec de l'ouate, on dispose du eoton 
nrdinaire, puriKé. en forme de bandes qu'oo enroule 
autour du membre. Cette ouate ordinaire convient 
mieux au matelassage que l'ouate hydrophile qai ab- 
Horr*. — Raudai/ts, 
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sorbe la sueur et par suite se pelotonne plus facilement. 

On matelasse surtout les suilties osseuses, comme les 
épiaes iliaques antéro-supérieures, les raallcolcs, les 
bords du tibia, et avec un soin tout particulier chez les 
malades maigres, en appliquant en ces points une cou- 
ronne d'ouate ou de feutre. 

La bande plÂtrée est ensuite enroulée sur le membre 
natelassé. Pour cela, on la trempe d'abord dans de l'eau 
cbaude à laquelle on a ajouté, comme il a été dit plus 
haut, une pleine poignée d'alun pour obtenir un dur- 
cissement plus rapide du plâtre. L'immersion des bandes 
plâtrées ne consiste pas à les placer simplement dans 
l'eau. Mais il faut faire attention à ceci. D'abord, le réci- 
pient doit contenir assez, d'eau pour que la bande y plonge 
complètement. En second lieu, il faul, avant de la trem- 
per, dérouler un peu le commencement de la bande et le 
placer sur le bord du récipient; sinon il se colle fré- 
quemment au globe et l'on ne peut le trouver qu'avec 
peine. La bande pliltrée reste dans l'eau jusqu'à ce qu'il 
ne s'en dégage plus de bulles d'air; alors on la retire 
avec précaution et on l'exprime, mais non pas en la 
prenant dans la main et en fermant celle-ci; il faut 
placer la bande enln- les deux wit/i/i,* et serrer douce- 
ment et régulièrement celles-ci l'une contre l'autre. On 
enlève ainsi l'eau en excès et aussi un peu de plâtre 
superflu. Avant d'appliquer cette bande, on en place 
toujours une autre de la même façon dans l'eau dont 
elle s'imbibe complètement et sûrement pendant qu'oD 
enroule la première. Si les bandes plâtrées ont été 
roulées d'une fai;on lâche et convenable, tout ce travail 
en sera d'autant plus facile â, exécuter. 

Pour appliquer une bande plâtrée, on agit comme 
avec toute autre bande. Mais on t't'tle soignciiscment //r 
tirer nur elle, la laissant plutôt se dérouler autour du 
membre, de façon qu'elle tombe pour ainsi dire d'une 
main dans l'autre. Quand on a fait plusieurs tours, on les 
frotte et on les polit cireulalrement avec une main, pour 
qu'ils épousent bien les contours du membre et s'ap- 
pliquent convenablement sur les tours précédents. On 
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n'a pas à faire de renversés avec la banrlp. Quand il faut, 
comme dans les appareils permeltant la marche, que 
les bandes plàti-ées s'iippliquent bien intimement aux 
formes du corps, il vaut mieux, au lieu de faire des 
renversés, couper la bande avec des ciseaux et continuer 
ainsi. Si en enroulant on fait recouvrir chaque tour par 
le suivant d'environ les deux tiers, il faut en moyenne 
pour un appareil convenable quatre épaisseurs super- 
posées de bandes plfltrées. 

Habituellement, l'appareJl est terminé quand on a 
appliqué les bandes pl&tréos; dans certains cas, on peut 
encore, après cela, l'enduire de plâtre gâché. On en fait 
ainsi disparaître toutes les inégalités et on lui donne un 
aspect plus agréable, plus séduisant. Quand on a fini 
d'enrouler, on doit encore donner un soin particulier 
aux bords supérieur et inférieur de l'appareil; il faut 
veiller il ce que ces bords ne coupent pas, et pour cela il 
faut quelquefois, notamment au pli de l'aine, en enlever 
un peu avec des ciseaux ou un couteau si l'on a pour- 
suivi l'enroulement trop haut. Quelques incisions longi- 
tudinales sur les bords et sur les contours de la [lortion 
entaillée protègent bien aussi contre une pression trop 
forte & ce niveau. Si l'appareil est encore assez mou sur 
les bords, on peut aussi fort bien introduire au-dessous 
d'eux les index et les rabattre en dehors sur tout le pour- 
tour, évitant ainsi toute compression. Si l'on a matelassé 
avec des bandes de llanelle ou de gaze, on peut, lorsque 
l'appareil est sec, rabatti-e comme des manchettes les 
bandes qui dépassent b. ses deux extrémités et les Ûxer 
avec du diachylon. 

Du bon plAtre doit sécher en quelques minutes, si bien 
que l'appareil est durci aussitôt que l'on a fîni. Si l'on 
veut h&ter la dessiccation, on place le membre revêtu du 
pIMre dans le voisinage d'un poêle, et on laisse l'appareil 
à dvcouverl. De toute façon, les extrémités des orteils et 
des doigts doivent rester libres; ils servent, comme il a 
été dit plus haut, à contr<!iler la bonne position de l'ap- 
pareil. Pour pi-otéger les appareils plâtrés contre l'humi- 
dité, on possède différents moyens. DieffenbachimprégnaiL 
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•pfMreîl, une fois termioé. avec une âuluUun de 
pbÂne dwu r«lc<>ol il : l^j-, Hilscherikb employait une 
solution tilcxxAit]ut «le Ijfue >i : SU, oa une sulutûxi de 
rt«ine diiM rie l'élhcr (I : iy. Herfçott enduiaait ëimple- 
menl l'appareil de laque à voiture*. 

Enlrrirr l'ap/tarrii pltilrê du corps esl en gt*nérsl pliu 
diflicîie que de l'appliquer. En lout cat>. un {trul se fBci< 
Hier cette opération en imbibant le pIAtre d'une sululion 
ritnrfnlréf ili- r/iloriire fif noilittm. Lp meilleur inojcn 
pour cela e»t de faire d'alMJi'd cette solution, d'y tremper 
une éponf^ ou un peu d'ouate et d'exprimer eosuila 
l'époDgQ ou l'ouate «ur le plâtre- Par le contact do 
chlorure de sodium, le plâtre devient mou et couple et se 
laisse couper avec une bien plus grande facilité- 

Pour couper un appareil plâlrù, on emploie le coDtean 
k plAtre. les ciseaux h pliitre et la scie li plAtre. 

La cfiuteuu « /i/iHri' <f Et'imrrtt esl -iolide, court et à 
lame cintrée (PL CXII rj. 

Des ei$eauj- ti piètre de formes variées ont été recom- 
mandés par Seutio, âciymanawsbi, Bruns, Empfenuder 
et d'autres encore. Les meilleurs sonl assurément les 
nouveaux ciseaux de Stîll, avec lesquels il est extrême- 
ment facile de couper le plAU-e |PI. CXI! d, f, /*, et 
PI. CXlllfretr). 

Les srifn à ji/iltre employées sonl ou rondes (Leiter) ou 
en forme de lame (Bergmann) (l'I. CXIII r/ et f). Oo a 
encore recommandé récemment les scies h chaîne 
(Schinzinger; ou d'autres scies minces (scies do Gigli) 
qu'on introduit sous le pl&tre et avec lesquelles on fend 
l'appareil de dedans en dehors (Schinzinger). 

Pour ne pas blesser la peau pendant qu'on coupe l'appa- 
reil, il est souvent indiqué d'appliquer directement sur 
elle une bande étroite de carton mouillé ou de fer-blaoc, 
ou un morceau de sangle, sur la ligne oii on se propose de 
fendre plus tard l'appareil. A ce moment, l'inslrument 
passera sur cette bande et la peau sera srtrement protégée. 

Quand on a coupé l'appareil d:ins sa longueur, on lo 
brise des deux côtés en introduisant de force les doigts de 
.chaque main dans la fente entr'ouverte. Il est encore très 




a, Vmx pdtir uuvnr un niit"<rs'' P'''*'^' il'^l'i^^ ^'"^ (gaculcwiu-JoupI ; b, Ci> 
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HllaUv; 1. Srii' ik i>Ulru va Tormu rie lame; T. Sciap d'un appareil çUOi. 
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APPAREILS EN BANDES PLiTfiEES. 

pratique d'employer dans ce but la pince appelée ■ gueule- 
de-loup n recomuiandi;e par Julius Woliï, et avec laiiuelle 
im peut renvr.'i-ser IrOs commodément les bords sur le 
cûté (Pi. CXm a]. 

Nous n'avons jusqu'ici parl<5 «pie de l'appareil plàlré 
simple. Huis cdIuî-cî comporte d'innombrables modill- 
catioQs. 

Tout d'abord il est très souvent indiqué de découper 
dans l'appaieilce qu'on appelle une fenêtre, paresempUr 
pour pouvoir panser une plaie située au-dessous. On 
découpe alors à cet endroit, avec un couteau aiguisé, un 
morceau quadrangulnire de l'appareil et ensuite on colle 
du coilodion américain sur les bords, pour tes empécber 
de s'émieiler ou de se fendre PI. CXIV a). 

En outre, il n'est pas rare que l'on désire donner à 
l'appareil une soliiiité partiailièrr. Dans ce but, on lui 
adjoint des soutiens appelés ntleflfK de renfarcemeni , 
C'est ainsi qu'on a intercalé entre les diverses couches 
de bandes plâtrées des copeaux de tapissiers, des lames 
de bois, du carton, des feuilles de xinc ou de fer-blanc, 
du til télégraphique, de la guLta-percha, du Teutre et 
nombre d'autres substances. Nous en représentons 
comme exemple l'fl/J^ara/ /ildlr^ ù '■opi'atix dr uni* de 
VOlkerfPI.CXIVd). 

On peut encore appliquer de bons appareils plâtrés 
brisés, en rétablissant la continuité au moyen d'allelica 
en fer-blanc ou en lUs télt'graphiques recourbées suivant 
le besoin. Ces appareils plâtrés brisés sont employés 
surtout pour les iirliruliilium \ PI. CXIV r). 

Si l'on veut que les articulations puissent xe inouvoir, 
on emploie dans l'appareil les fil/etlrs dites articulèfn, 
c'est-à-dire munies d'une charnière ou d'un secteur 
i,n. CXIV d). 

Très souvent on utilise Vèlnnticité de l'appareil plâtré 
pour l'employer comme appareil amovible. Pour cela, il 
ne doit pas être trop épais. Après l'avoir coupé, il sera si 
souple et malléable, qu'il ne sera pas nécessaire d'y 
adapter des articulations pour l'ouvrir. Ou coupe comme 
d'ordinaire l'appareil plâtré qu'on veut rendre amovible 




9i APPAREILS D'IÏICOBli..- 

e^tacteiiMiit sur la ligne mt-dtauË du curps, d'où on 
t'enIvTv prud«nii»ent: uu coud ée solides lacets ou des 
botidrs iiuî t^nlruDt à l'attacher, oa l'agiplique de non- 
Y^du et oa le tise en serrant les lacets ou 1rs ttouclrs. On 
peut (aire ainsi noD seulement des appareiUeimples pour 
les membres [PI. C\V al, mais aussi des appareils plus 
ct>uipUi|ués, par exemple pour le bossiD, en ayant soin 
pour ce dernier de garnir encore de «uîr lus bords de 
lappart'il 'l'I, CXV 6'. 

Pour ipplii^uer un appareil plfllré au membre inré- 
rieur, Dottuumenl à la Jambe et au bassin, il faut une 
position particulière du malade. Pour pouvoir soutenir 
commodément le bassin, on emploie dans ces cas le 
/lelri-niipport dont les types les plus connus ont été 
iiiiiiqut^ii par Esmarch (PI. CXV rj et Bardelebcn 
(PI. CXV (/). Pendant l'application de l'appareil, deux 
aides doivent tenir les Jambes dans la position voulue 
(PL CX\>). 

Pour pouvoir se passer de ces aides, on a proposa 
récemment des appareils k extension dont le plus simple 
et le meilleur est celui qu'a décrit et recommandé Bruns 
(PI. CXVlwi. 

Une position particulière pour l'applicolion de l'appa- 
reil pl&tré du bassin est celle de Dittcl. Dittel place son 
malade sur deux barres de fer mndt^s, d'environ 1 centi- 
mj'tre 1/3 de diamètre. île fa^on que la tdte et le 
tronc reposent sur la lablo d'opération, tandis que les 
jambes s appuient sur les deux barres coiili'e lesquelles 
un aide applique les deux malléoles intomes. L'appareil 
pifttrô est ulurs posé. Quand il est sec. on en retire les 
barres qui avaient été préalablement bien graissilws. 

Ce procédé est très pratique et je l'ai très souvent 
employé [PI. CXVI A). 



3. — Corset de Sayre. 

Du des principaux appareil» fûits au inoyi'ii île bauil^- 
ées est le corset de Sayre. 
t appareil, que l'on emploie dans les cas de mal de Potl 



i;OHSET tIE s 



,ÏHE. 



95 



an de scoliose, conslilue assuréiiieDl le meitlpur moyen 
d'immobilisation de lu colonne verlébrtite, car, outre les 
ré&ullals excellenis c|u'il dcintte, !«un appliratiiin eM d'une 
grande siinplirilL'. Il cslsurloiit destinû aux o>léo-arlliriles de 




I& rnlonnc dorsale et de la colonne lombaire, mais peut aus» 
senir pour Ips lésions de la colonne cervicale grice à l'adjonr- 
tron d'une minerve. 

L'application du corset nt^cessîle un tricot !>Bns manche? 
•l'ajustant bien sur le corps ilu malade et s'étendant du cou a 




Apr.\nE:ri.s d'immob!!.!; 

la paiiif! siipërieiire Ara niissrs, dea bandes plAtrées Isriws ée 
10 â 12 rmiliiiK-Ires, piifin un apTinrcil it siispen»ton [Ùg, S) : 
crtiii-i-i M rnmpose d'une dnuM? frnnde conslitut'-e par d«u:t 
cniirroie» nu plaques ntrtftiliqtics renibourr^esdustîDécs àiMrùr 
la nuque el le dessous du mavîllaire inférieur, ut dont les 
exlrémitêa, réunies iM>ur choque cùti', vonl se lixvr par une 
courroie à une petile traverse môtalltquu; aux buuU de cetlu 
dernière traverse abiiulisscnt par leurs chefs deux lanières 
' rembourrée» dont ii: plein passe en anae sous les aisselles. La 
traverse est suspendue par un anneau médian à un moufle 
(|ui va s'accrocher soit t un trépied (Gg. ^;, soit au plafond. 

Pour appliquer l'appareil, on revèl le malade du tri':()t et. on 
matelasse avec de l'ouate les saillies osseuses, c'est-à-dire les 
Épines iliaques, tes parties saillantes des cAles et particuliÈre- 
nifiil les vertèbres qui fonl proéminence ou niveau de la 
défurination ; un tampon d'ouate sera aussi placé au niveaa de 
l'estomac el attaché de façon à pouvoir être retiré apr^ 
l'application du corset, laissant ainsi un espace suffisant pour 
ne pas gôuer la digestion. 

Cela fait, on place le malade sou^ l'appareil à suspension et 
l'on lixe aux fourroiea sa tèli? et ses aisselles; puis on lire 
progressivement sur le moufle jusqu'à ce que le malade ne 
louche plus terre que par les orteils, ce qui correspond à l'allon- 
gement maximum pouvant ^Ire fuunii par la suspension. 
Quelquefois, chez les jeunes enfants, au lieu de soutenir les 
aisselles par des courroies, on pourra se contenter de leur faire 
saisir avec les mains les extrémités de la traverse métallique. 
On comnience alors l'application des bandes plâtrées; 
celles-ci, étant trempées dans l'eau el convenablement expri- 
mées, sont appliquées circuluii-ement d'abord au niveau de la 
colonne lombaire, puis en descendant rccouvreul tout l'hypo- 
gastre pour remonter de là jusi)u'aux uisse]leB;i^uelques tours 
de bande seront ptmséa en fornie de bretelle |Hiur rejeter les 
épaules en arrière, mais on les coupera après dessiccation. Les 
renvei-sés seront évités et on coupera la bande lorsqu'elle ne 
pourra plus s'appliquer régulièrement. Les tours de bande 
doivent se recouvrir des deus liera environ. Un peu de bouillie 
plâtrée sera appliquée i la iia [Mur donner k l'appareil une 
, surface lisse el uule. Pour rendre le corset plu» solide, on peut 
I y iflacardes attelles métalliques minces, ou des copeaux de 
um que l'on intercale entre les tours de bande. On laisse le 
BMin' técber pendant dix minutes, pui^ on redescend le 
^^Hhv progressivement. Des écbancrures doivent être faites 




aous les aisaclleii pour éviter des c o m [j rossions uu ta blessure 
des [ëgumeiils. Le corset pourra être laissé en place plus de 
trois mois. 

Pour éviter les accidents que l'on a vu parfoi.s se produire 
pendant la suspension, Pelersen a conseillé l'emploi de la 
position horizontale. Le malade est placé sur deux tables dont 
l'une supporte les membres infêrieui-s et l'autre la tùte. tandis 
que le plein d'une cravate soutient le tronc. 

Les saillies osseuses sont malelasïées et l'appareil appliqué 
comme précédemment, en recouvrant les parties de la cravate 
qui touchent le tronc ; les chefs sont ensuite coupés au ras de 
l'appareil. 

Le corset de Sayre peut être rendu amovible, en l'incisant 
longitudinalement sur une attelle métallique préalablement 
placée sur le tricot. Il pourra aussi servir de moule pour la 
préparation d'un corset de cellulose ou de feutre plastique. 

Lorsqu'il s'agit d'une arthrite cervicale, on [)eut, suivant le 
procédé de Sayre, ajouter au corset trois pièces de fer mal- 
léables s'adaptant transversalement à la partie supérieure du 
dos et supportant une lige de fer qui monte verticalement 
derrière la lète, puis se recourbe en avant vers te front ; de là 
part une courroie qui soutient le menton, 

La minerve pourra encore être faile au moyen d'attelles 
plAtrées prenant point d'appui sur le corset.] 

Des méthodes, autrefois très employées, telles que 
l'appareil en /w/i(/f'/('(/Mf/('/)/rf//-f> et \e /ifàlrrrouti!, sont 
aujourd'hui absolument abandonnées. Au contraire, on 
emploie souvent maintenant les attelli-s plMrées. 

4. — Attelles pl&tréeB. 

Les attelles plâtrées sont faites et disposées d'une 
ftti;on variable. Nous avons d'abord les appareils plâtrés 
de Maisonneuve. 

\App>ireils plHrés Je Maisonneuve. — Ces appareils, qui 
peuvent s'appliquer à toutes les variétés de fractures des 
membres, sont formés d'attettesplAIrées. Ils ont pour avantage 
de pouvoir s'appliquer facilement et rapidement et surtout de 
laisser à dérouvert une importante partie du membre fracturé, 
ce qui permet d'exercer sur celui-ci une surveillance con- 
tinuelle. On peut toutefois leur reprocher de no {las assurer 
HorrA — Bandât/"- 3& 
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iinK immobili*ali(>ii iiii«si ahsoluc que les appareili 
pUirées pr^dpmiDpnt diWiU. Aurai esl-il pr^fi<ralilfr de ne les 
u(ii[>l<>y(T que dan* le?' fraclure» i<ii le déplacemeut e«( peu 
inipurlanl ou nul. 

[,H» altolipe plltrt'ics (jiie l'on emploie générali-miiit sont 
Taite* en Inrlnlanc que Ion i-eplie sur elle-même pour lu) 
donner de huila *e\ie épaisHPun.^elon qu'il ï'ag il du nicitibrn 
MUpériuur ou du membre liirérieur el suivant la furco muscu- 
laii'e de« individus. 

Ia'» attelles sont découpées Kuivant les dimrasinru du 
membre. Il est préférable de prendre ce» mesures sur I» 
memtirt; sain pour éviler des dùuleurs au nialadr. Pour le 
nirmlirt^ inférieur par exemple, où <-et appnn-il est très 
fréquemmeni appliqué, on laillrra une attelle imsléricuro austi 
lariji' que le mernlirc cl d»nl la longueur sera suRisanlc pour 
s'éttmdre de la raririe de In rui^se au« orteils en se rnudanl 
au-detwous du lalun pour formor une semelln plantairr. 
L'atliflle découpée à scr doil ili''|iii$ser un |ieu cet dimensionii 
en prévision du racrou naisse m eut quKlIu subira lorsqu'on 
l'imbibera de pl&tre. Une oeruude atlelle, plus èlniite i-t plus 
longue, revél ira liw TnccM latérales du membre, en formant un 
lïlricr S1US la viiilU' plantaire. Les allellr.s ainsi découpées sont 
cousues sur leurs bords, puis trompées dans une bouillie 
plairâe préparée suivant les propodinns ordinaires, c'est-à-dire 
en mélangeant di-s quantités senaibkmcnt égalen d'eau et de 
plAlrc mesurée.» au moyen d'un verre. Los attelles prises par 
une extrémité soni plangée.t dans la lioiiillie plAlrée et roulée* 
nur elleg-mémcs, de fai:on à cbatser les bulles d'air qu'elle.! 
renfernienl el à le$ imbiber complèteiiient. Le cylindre ainsi 
obtenu est comprimé l'iilre les main* pour chas.>ier l'eau en 
excès, puiï démulé guiur qut: Inii pui^i^o donner L l'attelle une 
Hurfaco parfaitvnirnl lis>>e. Pour cola, on )>eul soit la faire tenir 
par une de ses cutréniili-s et la presser entre les mains de 
haut en bas, suit l'étendre sur une table et la lisser avec la 
main, tout en la saupoudrant légèrrmont de plAIre scr sueres- 
sivemenl sur les deux faces. 

Après avoir rasé cl lavé le membre, on réduit la fracture el 
l'on fait exercer par des oides une énergique tiartinn sur les 
deux extrémités du membre pour empêcher la reprndurtion du 
déplacement. L'ollelle iMJslérioure est aussilt'it appliquée el 
maintenue par les aides, tiindis que la >iecondi- alldte est 
sée en forme d'étrier. recouvrant la semelle plantaire 
^ formée par la première ut révélant les face^ laléraJes du 
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membre. Le» bords Ue ['alleUti postérieure sotilri»-ouverU |iar 
la sBConilo atleltu. Toutes deux sont alors moulées sur le 
membru fracturi- dont elles luissent la fac«< aolùrieure à 
découvert et sont aussitôt lixées par une bande de loile. La 
dessiccaitonserait raiiidument lorsque le pUtro employûystde 
bonne iiualîlé et i|ue les attelles ont élè bien expiîmécs. 

Lorsque l'appareil est aer. et dur, on peut enlever la bande 
de tuile et la remplacer par quelques anneaux de diachylon '. 
pour appliquer ceux-ci, on doit recouvrir la partie des tégu- 
ments restée à découvert de taffetas gommé, puîn des bande- 
lelles de diaChylon, assez longues pour faire deux nu trois 
fuis le tour du membre, sont enroulées de distance en dislance. 

Lorsqu'il est temps d'enlever l'appareil, c'est-à-dire lorsqu'on 
suppose la fracture con^^olidée, cette opération s'accomplit avec 
une grande facilité et sans nécessiter un matériel spécial 
r^mtne l'appareil en bandes plâtrées. II suflit pour cela 
de renverser en dehors les bords de la goutliére formée par 
les attelles jusqu'à ce que le membre puisse en sortir libre- 
ment. En CAS de besoin, le même appareil, que l'on a eu soin 
de De pas briser, est remis en place. 

GonUiM-es pldtries de Herrgolt. — Au lieu des attelles de 
Maisonneuve, on peut aussi employer les tfoutlières fildtr^es 
conseillées d'abord par Herraoll (1) et qui présentent plus de 
sûreté au point de vue de l'immobilisation du membre. Pour 
ces gouttières, on emploie aussi la tarlatane que l'on découpe 
suivant la forme et les dimensions du membre sain, en 
faisant des entailles transversales sur les bords, au niveau 
des points où la gouttière doit se replier. La gouttière oat 
cousue largement, trempée dans la bouillie pUlrée, exprimée 
et lissée comme les attelles pour ùtre enlin appliquée sur le 
membre. Elle sera tixée comme les attelles par une bande 
de loile, pui^ par des bandelettes de diachylon. 

Parmi lesappareilsplâliés fondés surle principe des attelles, 
on emploie parfois l'appareil suivant. 

Appareil d'Heiincfjuin pour fractures de l'extrémile inférieutt 
du radius, — Cet appareil se compose d'une très large attelle 
plUrée, faite de douze é quinte épaisseurs de tarlatane et 
taillée de façon à avoir une longueur égale à la distance 
qui sépare le pli du coude du pli palmaire répondant aux arti- 
culations mélacsrpo-plialangiennes; sa largeur sera égale en 
haut h la circonférence de l'avanl-bras près du coude, tandis 

(I) llciTfiott ii'. J-), l>es gauttièrei de linge jilillréei. l'uj 
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qu'en bas elle devra dépasser de 3 ceDlimèlrt>s la circonfé- 
rence du poignel. On a ainsi un quadrilatère en forme de 
[rapèze dans lequel on taille, avant de l'imprégner de pUlre, 
une ouverture ovalaire de 3 i^eiiti mètres sur i devant livrer 
passage au pouce et située à 2 cenlimèlres du milieu du bord 
inférieur de l'attelle (lig. C). 

Une fois iniiirêgnée, on applique l'altelle. dont la partie 




moyenne répond au bord radial de l'avanl-bras, et l'on fait 
passer le pouce dans l'ouverluie qui lui est ménagée. Les 
deux bords aLlirés en dedans se recouvrent au niveau du 
poignet, mais restent séparés sur le bord cubital de la main et 
de l'avant-braB, formant deux V opposés par leur sommet, lin 
enroule alors une bande de toile autour de l'appareil et 
on pratique la réduction pendant qu'un aide tire sur les doiglï 
du malade et qu'un auli-e maintient le bras par son extrémité 
inférieure, le coude étant fléchi â angle droit. Pour faire cette 
réduction, on place sur la face antérieure de l'avant-hras 
l'index et le médius des deux mains, lundis que le pouce de la 
main inférieure presse sur le fragment correspondant et 
qu'avec le talon de cette même main im maintient en flexion 
et en abduction les métacarpiens. Le jwuce de la main 
supérieure ne doit au contraire que faiblement s'appuyer sur 
l'avant-bras. 
Lorsque le pUtreest sec, on fine l'attelle avecdudiacliylon. 
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L'appareil doit rester en place environ quinze jours pendant 
losqurls on ûvilera, par des mouvemenls réguliers, l'unkylose 
des dolglsdu malade. 

Parmi les appareils reposant sur l'emploi d'une attelle 
p]â.lrée. il faut encore décrire le suivant : 

Ajipareil û claire-i'oif, — L'appareil à elaire-voie esl recom- 
mandé par le professeur LeDentu pour les fractures de la clavi- 
cule (fig. 7 et 8). 

(iet appareil, qui peut, Aussi ttervirpour les fractures de l'acro- 
miorielducol de l'humÉrus, se compose des pièces suivantes: 
un coussin axiUalre capitonné, muni à deux de ses angles d'un 
bout de ruban de 111; deux bandes d'ouate de faible épais- 
seur, larges de lli centimètres environ el longues de f°>,60 à 
2 mètres ; enfui une bande pUti-êe longue de fiOiSO, large de 
10 centimètres et formée de huit épaisseurs de tarlatane. 

Le coussin étant placé dan.i l'aisselle du c6té blessé et Qxé 
par les deux rubans qui se nouent sur l'épaule du cûlé opposé. 
on rapproche du thorax l'extrémité inférieure du bras, de 
fai;on que l'articulation de l'épaule soit reportée en dehors, le 
coussin formant levier, et l'avanl-faros est fléchi à angle droit, 
ai bieu que les doigts atteignent le bord antérieur de l'aisselle 
du côté opposé. 

On applique alors les bandes d'ouate en leur faisant décrire 
soigneusement le trajet suivant. L'extrémité d'une de ces 
bsndes est placée ilans l'aisselle du côté sain et de là on se 
dirige en arrière, puis transversalement sur le dos ; on contourne 
le bras du cété malade juste au-dessus du coude, on passe en 
avant sur lavant-bras replié, sur le bord cubital de la main 
dont on a soin de laisser les doigts parfaitement libres et, 
en arrivant dans l'aisselle au point de départ, on achève 
un circulaire horizontal qui enveloppe le thorax, le bras el 
lavant-bras. On traverse l'aisselle d'avant en orriëre et du 
là on monti.': obliquement sur le dos jusqu'à l'épaule blessée 
par-dessus laquelle on passe d'arrière en avant ; on descend 
verticalement devant le bord interne dii bras correspondant, 
on passe au-dessous de l'avant-bras tout près du coude, on 
remonte en arrière du bras, on passe de nouveau d'arrière en 
avant sur l'épaule malade et on croise obliquement la poitrine 
en descendant vers l'aisselle du côté sain; on a soin ici 
encore de laisser libres 'es doigts de la main immobilisée, en 
passant entre eux et le thorax (fig. 7). 

On a donc décrit avec les bandes d'ouate, outre le circulaire 
du début, un huit de chiOre dont une boucle embrasse obli- 




quemenl le Ihorax el l'épaule blessée et donl la seconde 
enloure le bras dans sa longTieur. 

Sur celle courhe unique d'ouale, on mène alors l'altelle 
imbibée <le buuillie plàLrêe en suivant ej:aetenient le mt>me 
Irajel ; l'allflle c»L assez longue pour le parrouiir deux foi^ 




cl assurer ainsi à l'apiiareil (fig. 7) une solidité suffisante pour 
pouvoir rester en place plus de quinze jours. Au bout de ce 
temps, il est du reste préférable d'enlever l'appareil pour 
le renauïelcr, s'il y a lieu. 

Nicaise n'employait qu'une iitnpf«a(ff'(«pJiffrr'e, sans bandes 
d'ouate, et ne parcourait qu'une seule fois le trajet précé- 
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demmeiit décrit (fig. ei 10). L'appareil, tout en restant 
surilïamment eolide, e»t plus simple et plus 1/iger. 




I ^mme autre genrt' d'attclIeH pliUrécs, ou peut eticora 
employer les attelle» du l'hanvre pUtràes du Qcoly. ) 

Altrllfn fierhanrre ptdl n'est ite n,-el'j{?\. CXVIIk — 
Pour appliquer une nttt^llp lip chan vrt- pliUree. on emploie 
de l'eau et du plôtre en poudre que l'on devra gftcher. du 
chanvre bien broyé d'environ BO à 80 contimëtres de long, 
un morceau de toile pour recouvrir la peau et quelques 
bandes roubles. Avec le chanvre, on Torme de petitft 
faisceaux qui, sans être seings, ont une largeur de 
3 h 4 centimètres environ sur 1 centimètre d'épaisseur. 
Pour appliquer les atlelles, on donne d'abord au membre 
la potiition ni^ccssaire; puis directement sur la pcnu, 
pour empâcher le plAtre de se coller aux poils, on mut un 
morceau de toile hhn mouillé, dont on a préalablement 
coupé les bords par intervalles d'environ b centimètres et 
qui doit ^ti-e un peu plus long et plus large que l'uttelle 
employée; on gâche alors le plAtrc, on prend un des 
faisceaux de chanvre précédemment préparés, on le fait 
passer dans le plAtre en ayant soin que celui-ci pénôtre 
régulièrement entre les divers filaments, on chasse le 
pl&tre en excès, en faisant passer le faisceau entre l'index 
et le médius de la main gauche, et on applique ce faisceau 




sur la toilo suivant l'axe longitudinal du membre. De 
même que le premier, les faisceaux suivants sont imbibi^s 
et appliqués tout près l'un de l'autre ou se recouvrant en 
partie mutuellement. On continue ainsi jusqu'à ce qu'on 
ait constitué une attelle de la longueur et de la largeur 
voulue, épaisse au milieu de 2 centimètres environ. Sur 
les bords latéraux, on fait diminuer peu k peu l'épaisseur 
de l'attelle. En génôralla largeur des attelles doit atteindre 
k peu près la moitié ou le tiers du pourtour du membre 
auquel on les applique. Quand l'attelle est terminée, les 
parties restées libres de la toile sous-jacente sont rabat- 
tues sur les bords de l'attelle et enduites d'un peu de 
plôtre gâché. Quand le plâtre a durci, on termine l'appa- 
reil, en attachant l'attelle au membre avec une bande. 

Si l'on veut que l'attelle de chanvre plâtré puisse aussi 
servir àlasMN/yfl/isKi» ifii mi'nihri', on peut très facilement 
fixer quelques anneaux de fer dans le plûti-e. On prend 
une mince bande de chanvre, on y passe autant d'anneaux 
qu'il est nécessaire et on l'applique ainsi garnie sur le 
milieu de l'attelle de chanvre plâtrée déjà posée ; on fait 
glisser les anneaux b. la place qu'ils doivent occuper et 
on imbibe encore cette bande avec du plâtre bien 
adhérent, mais pas trop épais. Tout près d'elle, et aussi 
en partie sur elle, on applique encore quelques baades 
de chanvre plâtrées (PI. CXVII -:, rf). 

Les attelles de chanvre plâtrées de Beely ont l'avautage 
d'épouser exactement les contours du corps, de pouvoir 
s'enlever facilement et d'être très résistantes. Leur désa- 
vantage est qu'on ne peut les faire si l'on n'a de bon 
chanvre, de bon plâtre et de bons aides près de soi. 
Braatz a fait disparaître ces inconvénients, tout en con- 
servant le principe de Beely, et a rendu les attelles 
plâtrées plus pratii[ues et plus abordables, en faisant faire 
des alletlcs en irii'ut lir ruiim au lieu de chanvre. 

AiIpIIi-s fielrinil pldlrvps lée lii'fnil:. — Les allrllvx iIp 
Irinii {itillrées doivent être laites de la façon suivante: 
on découpe dans du tricot des bandes un peu plus larges 
que ne le sera l'attelle proprement dite, on plonge ces 
bandes dans du plâtre gâché, on enlève le plâtre en excès 
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en frottant les deux faces et on applique ces bandes sur le 
memlire maintenu dans la position favorable. Chez lea 
adultes, on les applique sur la peau nue : chez les enfants, 
on matelasse d'abord avec une bande de toile mo^illt^e 
et entaillée sur les bords. Puis on met sur le premier un 
tricot pl&tré identique. Si cela ne suflit pas, on en ajoute un 
troisième. Par unfrottemcnténergiquede lamainpuséeft 
plat, on réunira sans peine ces diverses couches eu une 
attelle uniforme. On obtient ainsi des attelles d'une beauté 
et d'une régularité auxquelles on n'arrive que diflicile- 
ment avec les bandes de chanvre de Beely. Si l'on veut 
un appareild'une solidité toute particulière, on intercale 
après le premier tricol plfttré une étroite bande d'une 
minrc toilp métallique. 

Attelles à rollel fi'A Iht-rx. — Les attelles d'Albers, que 
l'on pourrait aussi appeler longuettes plâtrées, sont 
encore bien plus faciles A appliquer que celles qui 
viennent d'être décrites. Nous en donnons comme exem- 
ple l'attelle à collet d'Albers pour le traitement des frac- 
turcs du bras(Pl.CXVIf). 

L'atlellc est faite en simples bandes de mousseline 
pl&lrêes, de la largeur du bras, qu'on trempe dans l'eau 
chaude avant de les appliquer. Pendant qu'on elFec tue la 
réduction de la fracture, les bandes de plâtre mouillées 
sont appliquées sur la peau légèrement graissôe de façon 
Il s'étendre longitudinaiement depuis le milieu du cou oh 
un aide en fixe te commencement, par-dessus l'épaule, 
l'acromion, la face postérieure du bras et de l'nvanl-bras 
et le dos de la main, jusqu'aux tétua des métacarpiens. 
Ici on rabat la bande, on la tixe et on la mène de nouveau 
en sens inverse jusqu'au milieu du cou. De cette façon. 
OQ recouvre la moitié du cou, toute l'épaule, la moitié 
externedubras, la face postérieure de l'avant-bras et le dos 
de la main avec huit ou dix couches de bandes jilftlrées, en 
ayant toujours soin de bien lisser chacune d'entre elles ; 
quand on a fini de les appliquer, on les comprime avec des 
toursde bandes de calicot circulaires ou en huit de chiffre, 
appliqués convenablement, en montant depuis la main 
josqu'^ l'aisselle. Une fois arrivé au cou, on rabat en 
HorrA. — Vii'iiiages. 37 
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dehors en forme de collet la partie de l'aUelle qu'on y 
avait fait monter. En fisiint ce collet par quelques tours 
de tiande qui vont passer sous l'aisselle du cflté sain, on 
fournit un bon point d'appui à \a partie supérieure de 
l'ultelle. Quand le plAtre est durci, on enlève l'nltelle, on 
recourbi^uiipcuses bords, on la matelasse avec unenitnce 
couche d'ouate et on l'applique de nouveau. l'ne écharpe 
reçoit ensuite tout le hras. 

Alli}/lrs dotiatr ptdtn-'i-x t/f flrngrr {?\. CXVl rf). — 
Les attelle» d'ouate pldtrf'es île Itrn'ger. encore appeli^es 
rtilajiliismeupIdtrès.ioaiàQ longs ^acs de coton ordinaire 
remplis de plaire et dont la longueur et In largeur soni 
variables. On plonge ces sacs dans l'eau chaude et on les 
attache ensuite avec des bandes à la place voulue dans 
uoe position convenable. Une fois secs, ils cun&tilaent 
des gouttières creuses s'appltquant exactement et qu'un 
peut enlever et remettre avec facilité. Si l'on a des sacs 
préparés d'avance, l'appareil est très vite posé. 

II. — Appareils dnrctseant lentement. 

1. — Appareil silicate (PI. CXVill}. 

Le nUiriite de xoiide en sulutiun Ji 30 & 60 p. 100 OU le 
Htlicate de pointe seront employas pour les appareils 
contentîfs que l'on voudra faire peu chers, légers et 
solides. 

On emploie le silicate de deux façons. Oubien on vers« 
dans une écuelle le silicate, comme on le reçoit d^ phar- 
macies, c'est-à-dire un liquide clair, épais, sirupeux et 
juunAtre, et qu'il fiiut conserver dans des cruches bien 
bouchées; on y plonge les bandes de mousseline qu'on 
veul employer, on les laisse s'imbiber environ dix mi- 
nutes, on en exprime le liquide surabondant et on les 
enroule autour du corps comme des bandes pl&lrées; 6a 
bien on enroule d'abord commed habitude les bandes de 
mousseline non imprégnées et on les Imbibe seulem«at 
ensuite en appliquant le silicate avec un pinceau grossier. 
Pour cette opération, le mieux est d'aller circulairement ; 
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61 l'on frolte dans le sens lonp;itudinai, les bords de la 
bandf se roulent facilement sur eux-mâmes et forment 
des [tlis. Quand une couche de biindes est imbibée, un 
enroule dessus une nouvelle biinde do mousseline qu'on 
traite de même. Quatre couches sufrisent généralement 
pour un appareil solide. 

Le silicate a le désavantage de durcir très lentement, 
souvent au bout de plusieurs jours seulement. Par l'ad- 
dition de craie, de dexlnne, de carbonate de chaux, de 
chaux, de phosphate de chaux, de dolomite, de magnésie 
ou de ciment, on peut pourtant en hftter le durcissement. 

L'appareil xiliriilé ù In mngnihip AnreW, notamment très 
bien. Pour l'obtenir, on ajoute au silicate, en agitant sans 
cesse, de la magnésie, jusqu'à ce qu'il en résulte une 
bouillie uniformi^ment crémeuse dont on imbibe les 
bandes. Pour éviter que le déplacement ne se reproduise 
dans une fracture réduite, ou qu'une déformation sup- 
primée reparaisse pendant que l'appareil silicate durcit, 
ou applique souvent par-dessus lui un <i/'/iarpi/ plà/fr 
qu'on enlève après durcissement du silicate. Une fois dur, 
l'appareil silicate possède. mËme sans attelles de renfor- 
cement, une solidité extrême. Il est en outre léger, très 
élastique et durable ; il n'est pas cassant comme le plfttre. 
ne s'effrite par conséquent pas et se laisse très bien tra- 
vailler, c'est-à-dire qu'on peut le garnir de courroies, de 
boucles, de ceintures, d'attelles articulées, etc. 

Les appareils silicates méritent donc d'Ctre très em- 
ployés en orthopédie. On doit principalement mentionner 
les appareils dits arliciilt-n mobi/pK de Kappeler et 
Hafter. ofi la mobilité de l'articulation est due non à des 
attelles articulées, mais & des entnilfrs pratiqu&g itnnx 
rebu/ de la façon dont le montrent les figures (PI. CX VI 11). 

2. — AppareU à la colle (PI. CXIX «)- 

L'appareil à la colle a retrouvé dans ces temps derniers 
un emploi fréquent. Théoriquement on doit tout d'abord 
rendre inodore une colle de la meilleure qualité, dite 
colle lie Cologne. Pour cela, on la trempe dans l'eau 
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' peDdunl deux jours jusqu'à ce qu'elle se soit gon- 
~'e en une musée gélutitmu^i?. Puis on verse l'eau en 
exc^a et la colle est recuite jusqu'il ce qu'elle mousse. 
Lorsqu'elle est rerroîdie, on recommcDco deux lois ces 
0|ié ratio us. 

Pour appliquer l'appareil, il faut enduire de coDe les 
bandelettes dr toile. Celles-ci sont étroites et juste asseï 
longues pour s'appliquer au pourtour du membre sans 
former de plis cl sans qu'il soit nécessaire de les rabattre. 

La colle dont on enduira ces liundelettes doit d'abord 
étro chaulTéo. Le mieux pour cela est d'employer une 
chaudière à double paroi, où la température ne dépasse 
pas 100 dei^rés. 

Quand la colle osl chaude, on l'étalé sur les bandes 
de toile et on applique ensuite celles-ci séparément, en 
plai;ant d'abord la première du.Cl^té périphérique, en la 
recouvrant avec la seconde d'environ un tiers, et en 
continuant ainsi jusqu'à ce qu'on soit arrivé de la 
partie périphérique à l'extrémité centrale de l'appareil. 
Plus la colle est chaude, mieux elle colle et plus elle sicbe 
et durcit vite. 

Celte soiidiQcation est complète au bout de peu de 
temps, de trois k cinq heures environ. 

L'appareil ainsi obtenu est léger, exerce une bonne 
compression et peut aussi être rendu amovible. 



3. - 



Appareil en bols collé. 



AuK appareils â la culle sl' rattachent immédiatement 
les appareils en boin cu/li' de Walltucli. Pour ceux-ci, 
on a besoin de copeaux longs de 6 centimètres environ, 
et larges de S sur une épaisseur de o millimètres, qui se 
roulent sur eux-mêmes, formant des bandes de bois. 
Celles-ci sont unies entre elles avec de la " colle de 
Cologne ». Cette colle est de nouveau trempée dans de 
l'eau froide environ huit ou dix heures, puis recuite 
dans un bain d'eau chaude, Elle doit être nssex épaisse 
pour qu'on éprouve une résistance en faisant aller le 
pinceau. £q y ajoutant environ o p. lUOde glycérine, — 
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3 & 4 cuillerées h bouche pour un Hlre de la solution de 
colle, — la colle une fois sùche sora d'une rltixh'rit'- con- 
venable, et on la rendra impcrménhle. en y joignant 
3 à 10 cuillerées k caXé de bichromate de potasse pour 
un litre. Les appareils en bois doivent toujours fltre 
faits sur un moule en plâtre quon a préalablement 
recouvert d'un tricot dans ce but. Pour pouvoir appli- 
quer les bandes de bois sur une surface aussi irrégulière 
que celle du corps, on fend chaque bande des deux ctHés 
à courts intervalles avec un couteau. L6 encore les bandes 
se recouvrent d'un tiers et sont posées de fai;on variée, 
circulairement.en diagonale et en spirale. Oënérulement 
trois couches suffisent. L'appareil enlevé du moule après 
durcissement est consolidé par un revêtement de toile 
^crue en dedans et en dehors. 

Les appareils en bois sont estraordinairemcntrésistants 
et légers; aussi se répandent-ils de plus en plus. Les 
corsets de bois pour les scolioses sont extrêmement 
appréciés. 

4. — Appareil en cellulose collée. 

L'appareil en bois colbj de Walltuch peut être rem- 
placi!', d'apri's Hflbscher, par la cellalosp cnilf'n. 

La cellulose, que l'on Irouve dans le commerce en lar- 
ges rouleaux, est découpée comme il convient et trempée 
dans l'eau tiède asseï longtemps pour que. en frottant 
les lames de cellulose entre les doigts, on puisse en 
détacher de petites parcelles auperflcielles. 

La lame humide est ensuite appliquée exactement au 
moule et séchée sur lui. 

La cellulose, qui a maintenant adopté absolument 
la forme de ce moule, en est enlevée, est enduite abon- 
damment sur ses deux faces d'une colle peu épaisse 
avec un pinceau grossier et aussitôt replacée comme 
auparavant sur le moule de plâtre où les bords sont 
collés l'un sur l'autre. 

Une deuxième couche peu épaisse de cellulose est 
collée alors sur la première soit immédiatement, soit 




|)lul/tL après tlrtssiccation de celle-ci; l'appareil esl ainsi 
iurniM-. 

i'our élrc purtiï. il u encore besoin d'^lre doubla et 
garni tlcmoyiiusd'attauht. 

Ces appareils suiiltrtïN légers, élastiques et résistants. 



S. ~ Appareil en paille enduite de colle 
fPl.CXIX f>,'\fi). 

Va appareil fait de paille ni de colk- osl employé 
depuis longtemps déjfi A la clinique chirurgicale de 
Leipzig. 

Va rOso&u de paille li uiailles larges ou étroites, et 
dont h'8 brins sont disposés surtout dans le sens longi- 
tudinal, oKt découplé en bandes j>lus ou moins larges et 
asiioupli dune l'oau chaudi>, Le membre esl d'iibord revêtu 
d'un bas de tricot. Lft-dossus on enroule une bande de 
mouflsdine que l'un imbibe de colle .ivec un pinceau 
grossii'r. Puis on appliqua lus nattes de paille après 
les avoir fait passer aussi dans une tiolution peu épaisse 
du colle. On les recouvre encore de deux couches de 
mousseline imbibée de colle et t'apparcil esl ainsi ter- 
mina. 

Aprt'B douze heures, il esl nsseK sec pour conserver la 
forme du membre aprts qu'on l'en a retiré. 

Il esl solide, durable, léger et souple. 




6. — Appareil à empois d'amidon. 

L'appareil b, empois d'amidon s été imaginé en iStU 
parSeutiu. 

On agite de la farine d'amidon avec de l'eau froide 
pour former une pâte et U-deesus on verse, toujours en 
agitaut, assez d'eau bouillante pour obtenir une crème 
luodéroment épaisse. Pour l'appareil à empois d'ami 
Il se serl de hnnili-s l'I il'allclli'x fuipr»éfs. 0a 
rit les bandes empesées en faisant p;)ssi.-r des bandes 
ton ordinaires à travers de l'empois frais et es les 
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roulunl ensuite. Pour avoir les attelles empesi'ïee, on fait 
pusseï' rapidement de simples bandes de carton dans de 
l'eau uhuudi! et on les enduit alors sur leurs deu\ faces 
d'une épaisse couche d'empois. 

Four appliquer l'appareil proprement dit, le membre 
est d'abord soigneusement enveloppé d'une bande de 
flanelle, apr^s qu'on a mBtelasséd'ouate les dépressions au 
niveau des articulations. Lù.'dcssus on enroule les bandes 
empesées, on applique des attelles empesées encore 
molles, on enroule de nouveau sur elles des bandes 
empesées et enfin on entoure le tout d'une bande de gaze. 

11 faut deux ou trois jours avant qu'un appareil à empois 
soit complètement sec et dur. Mais dès qu'il est sec, on peut 
le rendre amovible comme les autres appareils contentifs. 

(Lps baniteN amidonnées peuvent aussi être employées pour 
lixer un appareil formé de compresses ou d'altelles, comme 
dans l'appareil ci-des»ous. 

Appurcil de Sélaton pour /es fractures de Colécrtine (fig. f t ). — 




•k -Nclalun pnur les fraclurp* Je r<iléi'rân". 



Lorsftue ces fraclures sont Mmples, et que les tissus n'ont été 
que légèrement oonlusionnùa.Nélatuii recommande l'appareil 
suivant qui exige une ilemi-eilensîon de l'avanl-bm» el 
suppose par conséquent qu'il n'y aura pas perle des mouve- 
ments du ronde. Plusieurs romjiresses graduées, disposées en 
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forme de coin, soat spplirpiêes à l» partie postérieure da 
coude, dt^ manière que la base du coin correapoiidn au sommet 
do l'olécràue. Ces cDm|iresaes sont iixve^ dans i!e jioinl ]iar 
quelques tours de liaiide ; puis on applique sur l'aTant-brai et 
le bras une banilu sfclie que l'on ret^ouvre d'une bande 
siliiati^e ou d'alleltes de rartiin ratniillies dans l'eau et (Uées 
pnrunt^ bande aiiiiilonnéc (lig. <ll. 

On doit laisser cet appareil quarante ou cinquante jours, en 
ayant suin de temps k autre de l'ouvrir pour imprimer au 
ronde quelques mouvements destinés & prévetiirl'ankvlose. 

Un peut, grâce à cet appaieil, espérer la formalinn d'un cal 

OSSHUX.I 

7. — Appareils à. la dextrJne, à. la craie. 
A. la gomme, etc. 

Les appareils Si la dextrhf^ au trifiulilhi-, au mamir, 
b la rraif et il la ijommc, à la uléurinr et i\ la paraffine, 
iiu fimenl. qui liaient autrefois employés de temps â 
autre comme appareils conlentifs, sont a peine utilts(-s 

aujourd'hui. 

8. — Appareils de gaze et de celluloïd. 

CoDâeiliés dernièrement par Landerer et Kirsch. 

I. 'appareil (/*• gnse fl ilr rr/lulnfi/ consiste en bandes 
lie gaze renforcées avec une solution de rflluluitl tianti 
l'nrt'liiiie. .\vec de forts ciseaux, on coupe des larntis de 
coUuluïd on petites roi;nures que l'on met dans un grand 
[lai;oH a large embouchure Jusqu'au quart envîrun de la 
hauteur do celui-ci, et l'on y verse ensuite de l'acétone 
jusqu'i'i ce qu'il soit plein. Le flacon doit pouvoir se fer- 
mer convenablement et hermâliqucment ; sinon il y a une 
trop grande évsporation. De temps en temps, on l'ouvre 
et on agile avec une baguette. 

Pour (aire un appareil, on recouvre d'abord le moule 
en plAtre d'une épaisse piùce de flanelle ou de feutre, ou 
bien encore on enroule sur lui une simple bande de gaie, 
dont les tours se recouvrent de moitié environ. Sur 
cette gaxe, on étale la gélatine an celluloïd qui a 
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achevé de se former pendant ce temps. Comme elle 
fulie fortement aux doigts et ne peut s'enlever qu'avec de 
l'acétone, il vaut mieux protéger In main avec un j^ant 
de cuir. Sur la couche de celluloïd, on enroule encore 
une bande de giize, et ces deux plans, solution de cellu- 
loïd et bandes de gaze, alternent ainsi jusqu'il ce que 
l'appareil ait acquis la solidité nâcessaîre. Pour un petit 
appareil, quatre & six couches sufflsenl; pour un corset 
de soutien, il en faut au moins dix. La couche extérieure 
ne doit pas être formée par les bandes de gaze, mais par 
la gélatine de celluloïd ; l'appareil aura de cette façon 
un aspect agréable et brillant. 

Les appareils ainsi formés sont très légers, élastiques, 
très solides et imperméables ; ils durcissent en trois 
ou quatre heures, 
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s'écarte et le malade ressent à ce niveau des ttouleura 
intolôrablçs accompagnant la formation d'une t 
(PI. OXX c). 

Quand on a placé l'attelle de Volkmann ou de Bruns, 
on Tixe le cordon à la planchette d'extension au moyen 
d'un crochet et o,n le fait passer enfin sur les poulies 
adaptées au lit. Ces poulies sont vissées dans le bois du lit 
ou, si celui ci est en fer, fixées par un fipfinrfil pori ini- 
tier. Le meilleur et le plus simple de ces appareils est 
celui indiqué par Koch de NeufTen, sa construction et son 
mode d'emploi se faisant de suite clairement comprendre 
par la figure r de la planche CXX}. 

Le poids varie suivant la maladie, l'&ge et la force 
musculaire du malade et oscille entre trois et trente 
livres. On se sert soit de poids en fer, soit de sacs qu'on 
remplit de la quantité voulue de sable et qu'on fixe 
ensuite au cordon- 

Ce premier appareil à extension de Volkmann que 
nous venons de décrire a subi une série de modifications, 
mais celles-ci ne présentent pas toutes une réelle impor- 
tance. 

Nous mentionnerons seulement un étrier indiqué par 
Kœnig pour éviter la compression du talon : une attelle 
dorsale où sont adaptées deux anses latérales en fer 
maintient la jambe suspendue. 

- Nous avons déjà dit que l'attelle de Bruns était celle 
qui convenait le mieux à ce but. 

Si l'on veut maintenant coucher le malade dans le lit 
et si on laisse agir les poids, ceux-ci vont simplement 
entraîner le malade vers le bas du lit. Il faut donc placer 
un appareil s'opposant à ce que le corps du malade 
obéisse à la traction. On a pour cela en général trois 
moyens dilTérents. On peut tout d'abord placer entre le 
pied sain et le bas du lit un solide couxsin ou un Inbitu- 
rpl contre let/uel le pied puisse s'appuyer. Ce point 
d'appui disparaît naturellement si le malade plie le genou 
du même côté. Il vaut donc bien mieux employer de suite 
le second procédé. Dans celui-ci, on i^UH'e le bas *fii Ut ea 
glissant sous les pieds des blocs de bois. On change 
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ainsi le îit en un plan incliné sur lequel le corps a Ujn- 
danue à glisser suivant la pente ( PI. CXXl n). 

Le moyen le meilleur et le plus sûr d'obtenir une 
résistance est assurément l'insUiUation d'une traclioa eu 
sens opposé, dite ronlre-p.rli'iitîim. 

Pour ètuLilir celle-ci, on pliice entre les jambes du 
malade un tube de caoutchouc bien capitonné, ou 
mieux une bande de laine moUe, qu'un fixe à la tdte du 
lit ou qu'on fait passer sur une poulie pour y attacher 
un poiiij*. Le tube de caoutchouc ou la bande prend 
ainsi point d'appui sui'le périnée du malade (Hl. CXXI «). 



2. — Appareil de Lannelongue, 

(La contre-pxlHnsion peut iiiis>i (Hri^ pratiqui'i' au moyen 
d'une ceinture embrassant li^ [liora>; ci>iiinu' dans rapporeil 
du professeur Lannelongue peur la cuvalgie. 

Lot appareil, qui c^ige undëcubilus horizontal prolongé, est 
aussi fondé sur l'extension au moyen de poids soutenus par 
une anse de diachylon; il est du reste rarement besoin de 
dépasser un poids de 5 à U kilogrammes, \v poids variant avec 
l'âge du malade, La ceinture thuracique a été ici adoptée )Hiur 
1« contre-extension à cause des diflirultés que l'on éprouve à 
fixer le bassin chez les enfants. 

lleicriptivn de i'tippnreH. — Cet appareil se compose de deux 
piÂces : une ceinture tlinraciquc bouclée rn avant, en lissa 
souple, et un bandage de corpeeii toile. A la ceinture s'attachent 
en arriére deux lacs asxez longs pour être lixés aux barreaux 
<le la tt-tfl du IH; c'est ce «luon Tait après avoir appliqué la 
ceinture, modérément serrée au moyen dos boucles qu'elle p«s- 
aàdc. Le bandage decurpaest une bande de toile ou d'un tissu 
résistant, lungne de I mètre à 1",20, et d'une lai^ur variable 
ions non milieu et aux extrémités : de 15 à 18 centimèlrcs au 
centre, de lU à là centimètres aux extrémités. Ce bandage 
présente, à une certaine distance du milieu, une fente verticale 
■Bc:ampléle ou linutonuiére assez urandc |iour permettre d'y 
engai^r une ilc-> extrémités du iianda^e: la boutonnière occupe 
la partie uiitérieure el médiane quand l'appareil est placé. 

Appliratfm de l'uppunil. — On applique ce baudaffc direc- 
tement sur la ceinture précédente, le plein étant en airiére ; 
puis on ramène les deux cliefsen avanlet un engage l'un d'eux 
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dans la boutonnière. l,es extrémités de ces chefs sont attachée» 
sur li's parties latérales du lit à l'aide de courroies. Ce dernier 
bandage enserre le C<ii'|)«i comme la ceinture précMen te autour 
do laquelle il est placé; on doit le Tuer & cette ceinture & l'aide 
de plusieurs épingles anglaises. La ceinlui-e al le bandage du 
corps sont alors conrondu» en une seule pièce. Le but de ces 
deux ceintures superposéos est lie former une enveloppe plus 
complète pour la rixalioii du thorax. Le bandage de corps porte 
quatre lacs, tous attachés en arrière sur deux lignes verlirales. 




Pi);. 1!. — Appareil ilc l.^iniiclonguv pour la n 
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deux an bord supérieur, deux au bord inférieur. Les lacssugié- 
rieurs sonllixËsâ la lâte du lil, les lacs inférieurs aux barreaux 
du pied de Ht ; les deux ceintures sont en définitive tenues par 
six lacs, deux appartenant & la première ceinture, quatre 
appartenant à la seconde, c'est-à-dire au bandage de corps. 
Enlin les deux membres inférieurs sont tenus rapprorliés l'un 
de l'autre par un troisième bandage en toile, moins large, 
mais confectionné de la même manière que le bandage de 
corps; seulement il est inutile de le fixer étroitement. Le 
matelas du lit sera en crin, résistant, placé sur une planche, 
et l'on enlèvera les oi-eillers pour ne laisser i|ue le traversin. 
L'anse de dîachytnn et les poids He disposent comme d'habi- 
ludo(lig. 12].] 

Tout appareil à extension doit être soigneusement 
vérifié plusieurs fois par jour, et l'on doit prendre soin 
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qu'il ne se forme d'escarre en aucun point. Avec le 
diachylon, on peut ne pas faire seulement l'extension 
suivant l'axe longitudinal du membi-e. Maison peut aussi 
très facilement exercer des tractions .ttir les cûlês et 
s'opposer ainsi par exemple avec succès au retour du dé- 
placement dans une grave fracture de jambe ou de bras 
et combattre aisément la contracture qui coude une arti- 
culation. Pour le traitement des fractures, Bardenheuer 
notamment a enseigné un emploi avantageux du 
diachylon; on s'en convaincra par un regard sur lu 
planche C\XII qui représente la méthode de Bardenheuer 
pour le traitement d'une fracture de la cuisse avec le 
déplacement habituel, c'est-à-dire un angle des fragments 
ouvert en dehors. Nous avons là premiëremenl l'exten- 
sion longitudinale, en second lieu une traction transver- 
sale sur le sommet de l'angle et enlin une traction trans- 
versale sur le bassin pour immobiliser celui-ci et 
l'empêcher de se déplacer vers le côté sain (PI. CXXIl «). 

Comme exemple de la fréquente utilité du diachylon 
pour lutter contre les contractures, nous prendrons la mé- 
thode de Schede pour l'extension d'un genou tiéchi par 
contracture, avec subluxation du tibia en arrière et en de- 
hors. Outre l'extension longitudinale de lajambe, uous 
voyons une traction en bas s'exer^ant sur le genou et 
une autre en haut sur le tibia, dont il est facile de com- 
prendre l'iaslallation (PI. CXXIII u). 

Comme les enfants salissent facilement le diachylon, 
on peut très aisément mmbinrr l'extension avec la sus- 
pengioH. Ainsi, aujourd'hui on emploie la nitspension ver- 
ticale, d'après le procédé de Schede, notamment pour lo 
traitement des fractures de cuisse chez les petits enfants 
(PI. CXXIIA). 

Jusqu'ici nous avons toujours envisagé le diachylon 
comme moyen de traction. Mais beaucoup de malades 
présentent une grande susceptibilité & l'égard du diachy- 
lon : ils sonlfacilement atteints d'ecïémas et il faut aussi- 
tôt enlever l'appareil. Chez ces malades, il est bon d'appli- 
quer d'abord deux bandes de l'emplâtro de zinc d'Unna et 
déplacer seulement ensuite le diachylon sur tes bandes. 



12.) AÎ'PABKIl.S inATI.N^Hi- 

La solidité de l'appareil pst aiosi const-rx-éc, et l'on évilo ^ 
presque si^reiiienl l'pe/t''ma, 

Une autre mi^thnilf^ pour pouvoir appliquer on appa- 
reil A exl^nsiou môme h ces tnaladea susceptibles est te 
procùdc de l'np/nirril à i-pitiglm île Volkmann. Celui-ei 
est très Tacilc h posur. On applique sur la jainbe. juste 
comme le§ bandes de diuchylon tout « rheuri\ une tîiraplr 
bande de toile en forme de boucle, on enlourc suigucuse- 
menl celle boucle d'une autre bande en commençant au- 
dessus des uialli^oles et en menant régulièrement cette 
ba»de jusqu'il l'aine, pour fixer eulin solidement avec une 
épingle chacun des tours fc la bande de toile sous-jacenle. 
Si reuroulement a i-M- biou exécuté, on peut exercer 
une très forte traetion sans que l'appareil se déplace 
{PI. CXXni b). 

Dernièrement, Heusner n remplacé le diachylun par 
dc6 bande» de feutre et une mlution de dinehylon : 

(^nil flavB , 1 

lli^kinn de Ilaminir t û 10 ttranmii-ï. 

(ri>li>|iliBne I 

T^r^bcntlilne ..- I ki^v*iui)^' 

fttbrr 1 

Alrool î fl i5 n 

lluit«ila Ur^bcDlMlM ' 



Ce dernier liquide peut se conserver auiisi longtemps 
qu'on veutdans un flacon bouché. Avec l'aide d'un lin tube 
k pulvériser qu'on y adapte et oU l'on souffle avec la 
bouche, on en recouvre très facilement les jambes on le 
braï sur le^i deux cAlés, on applique sur les parties ajanl 
reçu la pulvérisation une bande de feutre, large & peu près 
comme la main, et dout la face esleme est recouvurtc de 
toile solide, et l'on enveloppe les deux pièces de feutre 
d'une bande de f;a/.e ordinaire. Sur celle-ci. on enroule 
encore bien sern>e et régulièremenl une bande de gaie 
empesée, SitAl l'appareil termimi, on peut pratiquer l'cx- 
UinsioQ avec les poids les plus lourds. Jamais il ne se pro- 
duit d'eczéma quand on ne met pus trop de cuHudion. 
Ouand l'appareil est devenu iuutile, les bandes de fetitre 
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se laissent tr^s facilement enlever du membre ; elles 
peuvent très bien être encore emplojùes un certain,! 
nombre de fois. La légère vîscositâ de la peau qui per-' 
siste après l'enlèvement des bandes de feutre disparaît 
pai' le savonnage et le lavage. 

11. — Exti'iisioii nu moyen d'appurellH 
cuntuntiriii. 

Les appareilsdurcissants peuvent, entre autres di^taila, 
être employés pour obtenir une exteniiion durable sur us 
membre, après avoir été une fois installés. Pour cela, ils 
doivent s'appliquer esactement ft la surface du membrfi' 
et pouvoir en outre s'appuyer contre tes extrémités dt 
celui-ci. Pour cela, l'appareil contentiftiui doit supporter 
l'extension ehl appliqui) de façon à trouver des deux c6tâA . 
un point d'appui sur les parties proéminentes du meiB-< 
bre. C'est ainsi par exemple qu'un appareil pl&tré pour 
extension de la Jambe est prolongé en bas jusque sur 
les malléoles et en baut sur les condyles du tibia, d* 
façon & pouvoir faire d'une part l'extension et dfii 
l'autre la contre-extension, en s'nppuyant sur ces saillies 



1. — Appareil d'Hennequin pour les fractures 
de jajnbe. 

(L'appareil il'Henneqnin pour les Tmctiires île jambe eat 
fondé sur ce principe, mais n'emploie pas d'appareil plAtrfi 
pour la conire-extension. Le seul point d'appui pouvant élrs 
utilisé pour l'extension continue dans les fractures de jambe 
étant le pied, et celui-ci tolérant ilirticilemeni une pression 
prolongée, il faut s'elTorcer de relâcher les aiuscles de la. 
jambe et de i^upprimer les frultemenis pour que la force de 1* 
traction employée soit réduite h son minimum. 

La jambe devra dnne être fléchie sur la cuisse pour relAcher 
les muscles jumeaux, précaution d'autant plus importants 
que ces muscles sont tendus [>ar le maintien à angle droit du 
pied. D'autre pari, celui-ci sera revêtu d'une bottine pl&trée ser- 
vant à répartir la pression sur ta plus grande surface possible. 



APPAREIL? D EXTENSION. 

Deteription de l'appareil. — L'appareil se compose de deux 
Immaca, l'un jombicr, l'aulre crural, et d'un cadre d'acier 
les HoulenaDt. Le hamac crural, qui doil former lac* conlre- 
exIenaeuF, se compose d'un cadre mélallique en U sur lequel 
est tendue une loilo de coulii suppnrlanl la cuisse fléchie sur 
le tronc; ce hamac est soutenu, au niveau de la partie 
inférieure de la cuisae : 1° par une fourche à crémaillère, 
coudée h angle droit, dont les extrémités s'engagent dans des 
fenêtres pratiquées dans les branches de l'U; 2" parune longue 
bandelette perforée, artirulée à la convexité de l'U, qui glisse 
dans un coulisseau soudé à la base de l'appareil et qu'un 
crochet arrête au point voulu. 

Le hamac jambier est fonné de trois sangles indépendantes, 
boulonnées latéralement surdc-ux attelles suspendues par de» 
chaînettes en échelle qui ^'accrochent à des ardillons soudés 
aux chapes de quatre poulies mobiles roulant sur deux tringles 
polies inclinées. Ces tringles avaient d'abord été faites horizon- 
tales, mais il y a avantage à les incliner selon une pcnir 
Buflisante pour que le chariot ainsi constitué par le hamac 
puisse se mettri? en mouvement spontanément vers le pied 
du lit sous l'action de la pesanteur. On peut raccourcir la 
hamac, en déboutonnant un ou deux œillets de la sangla 
supérieure. GrAce à l'indépendance des s&ngles, la plaie d'une 
fracture de jambe pourra être pansée sans déranger l'appareil. 

Le cadre d'acier est formé de chaque coté de deux bandelettes 
superposées dont l'inférieure est mobile dans le sens vertical 
et peut ainsi servir A rectilier les inégalités du plan du lit et à 
assurer l'horiKonlalité transversale du plan incliné représenté 
par ces tringles. 

Comme la traction doit être dirigée selon l'axe de la jambe, 
il faut aussi se munir d'une poulie mobile sur deux branches 
en forme d'U allongé, ce qui permet de la H\er au point voulu 
sur le pied du lit. Cette disposition, outre qu'elle laisse la face 
antérieure de la jambe à découvert et en rend l'exploration et 
la surveillance des plus faciles, permet : 

i" D'élever la jambe au moyen de chaînettes au degré 
voulu; 

2" Do la faire reposer sur un plan horizontal ou incliné ; 

3* D'exeiverune pression direcle sur un fragment dévié que 
l'extension serait impuissante à réduire : 

t* De faire une contre-extension cflicace au moyen du 
hamac crural qui est en même temps un plan incliné >ur 
l'>i|iiel repose sans gône et sans fatigue lu face postérieure de 
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la cuisse qu'il supporte dans presque toute son étendue, en se 
moulant sur elle et en la suivant dans ses divers degrés de 
Qeiion sur k bassin ; 

5" De corriger le chevauchement des rragments par une 
traction continue prenant son point d'appui sur le pied recou- 
vert d'une bottine plâtrée qui Ip maintienl à angle droit: 

6' Oe ramener le pied dans t'axe de la jambe quand il est 
dévié en dedans ou en dehors, porté en avant ou en arrière ; 

T" De soulager le talon en déboutonnant un ou deux œillets 
de la sangle inférieure ; 

8> De faire la traction dans l'axe de la jambe en plaçant la 
poulie à la hauteur que l'on veut sur les tiges en U. 

Applicalion île ruppareil. — Si l'on fait usage d'une bottine 
silicatée, il faut, la veille de la pose de l'appareil, envelopper 
le piedd'ouate. puis d'une bande silicatée jusqu'à deux travers 
de doigt au-dessus de la pointe des malléoles. 

Si l'on emploie le pldtre, quia l'avantage de sécbcr immé- 
diatement, il faut tout d'abord préparer deux sachets de tarla- 
tane, longs de 10 à l'J centimètres et larges de 8, remplis 
aux 3/4 de poudre d'amidon. On place l'un à l'heval sur le 
cou-de-pied, l'autre sur le tendon d'Achille et un peu sur la 
face posli^rieure du ralcAnéum. Puis une hande plAtrée est 
enroulée tout autour du pied, préalablement revêtu d'une 
mince couche d'ouate, depuis la racine des orteils que l'on 
doit toujours laisser à découvert jusqu'à deux travers de doigt 
au-dessus de la pointe des malléoles. Quand tes deux tiers de 
U bande de Sayre sont épuisés, on dispose en étrier sur le 
pied une bande de toile de 40 centimètres dont les deux chefs 
ont été incisi-s longitudinalement comme pour une fronde. 
L'extrémité de chacune de ces incisions est placée au niveau 
de la [Hiinte de la malléole correspondante et les deux chefs 
antérieurs sont croisén sur le sachet antérieur, les deux chefs 
postérieurs sur le sachet postérieur. On termine là-dessus 
l'enroulement de la bande plâtrée. La pression s'exercent par 
l'intermédiaire de l'étrier ainsi formé portera donc sur les 
points matelassés par les sachets. 

On taille ensuite dans environ quinze épaisseurs de tarla- 
tane une attelle postérieure pour la jambe, large au moins 
comme la moitié du pourtour de celle-ci et s'étendant du talon 
jusqu'au creux poplité; il faut aussi découper une ëchan- 
crure en U à son extrémité inférieure. 

Après avoir revêtu d'un tissu imperméable lesfoces latérales 
el postérieures de la bottine plâtrée, on applique l'attelle 
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Impr^Kn^e ie plAlrs sur la fnce postérieure île la Jambe 
souinise à rc mmnpnt à une forlr etlension. I.e bori) inlern« 
de l'altelld doit s'avancer »ui' Ir^ ileii^ tiure poiil^rieufs de 
la face inlcrne du tibia ; 1rs deux (•xlrémilès inférieures 
rerouvrenl les mailéoles. On fine cette altolle par des bandM 
de toile jus(]u'i dessiccation . Il faut •iViurer en«ull# ipie la 
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buttioR el t'allelle sont rusU'es parfaitemeiil ind^ pendantes 
l'une de l'auLie. 

On place alors lo membre «ur l'upparcil en fléchissant la 
cuisse à un degré sum^anlpriur donner prise à la rnntre-e\l 
sion : le hamac jambier est plact^ dans l'axo du membre aînai 
i]ue la poulie sur laquelle passe la rorde (Iitée h l'i^trier; cette 
corde sera Tuée légèrement en dchoi-s nu nn dedans selon 
qu'elle aura à lulltr contre une di^vîalion interne ou externe 
du membre (fig. 13), 

La (orco de traction, représentée au début par un pi 
do 2 kilogrammes Ihë A la corde, sera progressivement 
augmentée di- I /2 kilogramme tous les deux jours jusqu'à e 
qu'elle alleigne :i kilos 500 pour une fracture récente, 
-l kilos 500 pour une fraclun- ancienne ou pour les Individi» 
très vigoureux. 




L'extension cnnliniio se recommande en effel dans le» frac- 
lores ■nrinnnes non réilniles où il ny a pn» eu de soudure 
rasense, si bien qnv l'nn {loul ainsi corriger la dér^rmatinn et 
activer la consotidalinn. 

Au ras où le mslfiile éprouverait de» douli'ur» au niveau de3 
parties sur let^quelles s'exerce principalemenl la trarlioji. le 
rou-de-pied nu le lalon, on pourra le soulager en diminuant 
tnomenUiiémenl le poids. Cetle pr^eaution doit prestgue 
toujours être prise le soir, pour enipt^cher que le somineit ne 
soil troublé. 

L'appareil sera laissé en gént^ral sh à sepi semaines au 
bout desquelles la consolidation doit élrt' complète. | 

Là où les saillies osseuses font déritut ou ne présentent 
pas une prise sumsante, on donne à l'appareil à extension 
un point d'appui convenable par la ^c.r/nn rfn spt/inpiil 
xiiiriinl ilii mvinbiv que l'on renfermera ensuite duiis 
l'appiii'eil. On pourrait aussi, à l'inverse de l'exemple pré- 
cédent, et, suivant l'expression de Ueiiieck, auquel nous 
nommes redevables de ce procédé, pour ne pas employer 
les saillies articulaires du genou comme points d'appui 
pour la contre-extension, prolonfier l'appareil sur la 
cuisse, le genou étant lléchia angle droit, et faire appuyer 
sur la face postérieure de la cuisse bien iittifl'ixnp'f le 
bord postérieur de l'appareil qui enveloppe la jambe. 

S. — Appareil â'Hennequln pour les fractures 
de caisse. 

[Nous décrirons ici l'appareil imaginé par llennequin pour 
les fractures de cuisse. Cet appareil, qui peut également être 
employé dans Ii^ (railemenl de la coxalgie, est aussi fondé mv 
)e principe de l'extension continue. Celle-ci est en cfTet, 
d*aprës Ilenorquin, le seul moyen de corriger le déplacement 
des fragments suivant la longueur lorsque leur clievauclie- 
ment estdâ à l'action musculaire. Mais il faut, tout en appli- 
quant l'appareil, se cunTormer aux exigences ptiysioIogi<iuG^ du 
membre, c'est-à-dire éviter autant que possible la pruducltnn 
de l'ankylose el la compression des vaisseaux et des iierfs, 
Pour cela, la meilleure position e&l la flexion du pied & angir 
droit sur la jambe et de la jambe à 40 ou 4S degrés sur la 
:i étant elle-même en légère abduction. De cetle 
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fai;on, les masrJe» nont relAclii^s. ainsi que les ligaments, cl Ira 
arliculationsonlpcuilclentlaiiireèse raidir. Un autre atantogc 
1res important de retle position esl de donner cumnic point 
d'appui A la trai^lion la rt^giun de la jambe oit iv» jiarties 
mnllrs alleignenl loiir plus grande i-jiaissour. c'est-* -dira la 
ttwi'i [lostÉrieure du mollet, et d'éviter toute mmpressîon au 
niveau des saillies osseuses telles que l«s malléoles. 

iûU de l'application de l'rxten»ioa continue. — Le» lois énon- 
cérs par Heniietiuiu au sujvt de l'appliralioii de l'eitetision 
continue BU membre iafiVieursout : 

L'emploi exclus'ifdes corps pesants ijui seuls peuvent exereer 
une traction ré^lièr«; 

Le choix du point d'appui sur le squelette du se^cmcn t mobile ; 

L'innocuitÉ des moyens de Tixatlon de la Irsrlion à r« 
sp(;m<'nt dont elle ne doit pas dépasser la limite supérieure ; 

La continuité et l'auKmi'nluIinn pmgreiisivo de la traction : 

La suppression det réKisUnees aeindeii telles ; 

L'ulilisalinn du poids du tronc pour la contre-extension ; 

L'immobilisation de la cuisse tontes les fois ({u'iin le peut 
dans une petite gouttière ; 

Ln connaissance de la force de traction exercée et de lu 
risistnnce à vaincre ; 

La traction dans l'axe du membre, 

Uescriplion de t'appareit. — L'appiirril n-mplissanl ces con- 
ditions se compose de : 

<° Une petite gouttière crurale ; 

3° Deux serviettes quand on emploie la gouttiire. une si'uli- 
dans les cas rares où la cuisse est laissée libre; 

3' Devix bandes de toile longues de 10 A 12 métrés : 

4° Une livre et demie d'ouate; 

0° Une cordelette de fSO de longueur; 

6° Des corps pesants de poids coimu. 

La gouttière crurale, dont il eniste des modMes de tailles 
diverses, présente àsa partie inférieure une écliancrure destinée 
à loger la face lustéricure de lajambi'. Elle e«t maintenue 
en équilibre par des attelles situées au -iIcssouk d'elle. 

Au cas où l'on n'aurait pas de gouttière en lil de Ter, jl est 
toujours possible d'en improviser une, soit avec une feuille de 
xinc ou de fer-blanc, soit avec des lattes unies entre elles par 
dos (ils de fer ou par deux pièces de toile» cousues l'une ù 
l'autre dans les intervalles des lattes. 

Enfin, si l'on manque ai'ounte, on f'ut la remploi 
plusieurs bas superposés. 





Précautions préUmittairei. — Avant de commencer l'appli- 
calïon (le l'apitareil, l'une des serviettes, qui doit servir <1l' lars 
extenseur, est pliée en forme de cravate; l'aulre.donl on revél 
la gouttière, est plîÉe en deux et matelassée d'ouate dans la 
partie qui répond au fond de la gouttière. 

Le matelas sur lequel reposera le malade doit aussi subir 
une prfparalion particulière. Du càté du membre malade et à 
partir du point qui répond au creui du jarret, on vide 
le matelas de la bourre qui le remplit ou bien on refoule 
celle-ci du ciHû répondant h la cuisse. Puis les deux plans de 
toile du matelas sont cousus l'un à l'autre ou unis par des 
épingles, de façon à laisser un espaça vide où se logera la 
jambe fléchie à 40 degrés sur la cuisse. Cette dernière 
peut ainsi être placée horizontalement sur le lit, ce qui 
permet au malade de prendre facilement la position assise. 

Enlin on procédera h une soigneuse mensuration du 
membre. Pour cette opération, il est nécessaire de prendre 
certaines précautions. Le malade est tout d'abord placé dans 
le dfcubitus dorsal horizontal et les membres inférieurs sont 
disposés suivant la direction du tronc, en position symétrique. 
It faut auKsi s'assurer, par la situation dus épines iliaques 
an téro- supérieures, que le bassin est bien orienté suivant un 
plan perpendiculaire! & l'axe du corps. Cela fait, on mesure 
exactement, au moyen d'un ruban, la dislance aéparant le 
sommet de chaque épine de la pointe de la rotule du membre 
correspondant. 

Il est bon de marquer sur la peau du malade, au moyen 
d'un crayon dermographique, la place correspondante à ces 
deux points de repère, pour ne pas Olre. obligé de presser sur 
la peau qui glisse facilement sur les saillies osseuses; cela 
pourrait aussi faire décrire des sinuosités au ruban mensu- 
raleur. 11 serait plus aisé de prendre comme point de repère 
inférieur la pointe de la malléole externe, car on ne serait plus 
^'èné par la sailhe du quadriceps fémoral, mais on serait 
soumis au\ causes d'erreur résultant d'une légère flexion de 
la jambe sur la cuisse ou du développement moindre de l'une 
des jambes. 

Application de VappareH. — L'application proprement dite 
de l'appareil comprend six temps quand on fait usage d'une 
gouttière crurale, quatre dans le cas contraire. 

Premier temps .- Bandage ouati comprestif. Un aide saisit 
le pied du membre blessé au niveau du calcauëum et de la 
télé des métatarsiens et exerce ainsi une légère traction sur la 
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jaml>e qnl! switère nu-dessus de l'MpafV préparé dans 
mali'las. L'n aulrv aide ou le malade imiiiubilisp autant qtxt 
jiossibip les frngiiicnl* de la ciii-ise. Le chiniv^ien applique 
alors autour du pîml, de la jamli^ el du (fuail iafrrJcur de la 
cuisse, une couchii d'ouale d'un Iraven de main d'^iiaisscur 
(jui est ensuilc lixée par dout bandes de lotie appliquées en 
teus inverse l'une de j'autn?. La i'oiii[trussiun dnit ^tr« légère, 
pour éviter de blesser la peau au niveau des saillies ojacdsps, 
et il est même recommandé rhex les sujets maigres de disposer 
en fer à cheval autour de la tèle du pfroné un petit roulean 
d'nualedelOceolinii''lresdeloi)guRnretdct renlimètreeldem' 
d'épaisseur. 

IhujTÎime iFmps : Fixation du Ina eTienfif. Pour ce seroni 
temps, le milieu de la srrvïelte pllée en cravate est appliqué 
6ur l'ouale qui recouvre la partie iurérieure de la face anté- 
rieure de la cuisse. Les deux chufs. dirieés lun en dedans, 
l'autre endehors du membre, f^eeroisenlohliqueini'iilaiintveau 
du creu:i popllté et de la face supérieure An mullet. puis, 
changeant décrite après leur entre-croisen)enl,iU embrassent 
obliquement la partie supérieure de la jamhe el sont noués 
ensemble en avant, à l'union du tiers supérieur avec le tiers 
moyen de lépine du lîbia. 

On a ainsi formé un buit de cliilTre embrassant la partie 
inférieure de la eui^Ko dans sou premier anneau, la partie 
supérieure du mullet dans le second. La traction, n-pK-senlée 
jiar la cordelette livée k ce second anneau, se fait donc princi- 
palement sur la face postérieure du mollet, la première partie 
du lacs servant seulement à l'fmpécher de glisser. 

TroUihne tnaja : GHssemfnl île ta gouttière sous la cuiise. 
On soulève alors doucement le membre et on fflis^o, entre 
II! matelas el la cuisse, la t,'uulliére que la serviette ouatée 
qui la ^'arnit débordera en haut d'au moins deux travers de 
diiigl, Les ailettes de la gouttière sont disposées de façon que 
la cuisse repose lioriirontalemenl, quelles que soient les iné- 
galités du plan du lit. 

Qiiatriànf temps : Fleiion de la jambf. La gouttière en 
Iilar.e, le membre tout entier est porté en abduction légère, on 
bien te malade se rapproche du bord du lit, ou encore il se 
couche un peu olillquemenl. La jambe mainlcnitc au-desso;' 
de l'espace vide est abandonnée progressivement n elle-même, 
l'arson propre poids, elle flécbH jusqu'à ce que le talon rep&se 
sur le sommier lecou vert du drap et des deux toiles du matelas 
dét>ourré k ce niveau. La face supérieure du mollet s'engage 
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dans l'échancrure <le la ):;ouUière dont les oreiU(>s se prolongenL 
sur les tondyles du féiiiiir. 

Pour empôi'lier le («Ion rie reposer sur 1r sommier, on 
place enirc les deux lojlcs du matelas un rouleau d'ouate 
serrée, épais de 8 k lOeenlimètres, que l'on lixe par des épingles 
uuïssaut les deux toiles. 

La jambe esl Ilëclùe à 40 ou 4S°, posiLioit intermédiaire à la 
rerlïlude et il la lleninn û an|j>le droit el moins favorable i]ue 
toute autre à la produrlion de raideurs articulaires. 

Cinijuii^me temps: Fixation de la cordelette qui sup/iiirU le 
poids. La jambe Héchie et en rotation légère, on altsclie la 
cordcleUe à l'anneau inrérieur du lacs, sur le nœud même si 
la jambe n'a pas tendance k se déplacer en dehors de lui, si 
elle se met en rolalion cxlei'ne exagérée, en dedans de lui 
dans le cas contraire, moins fréquent du reste. Ue là la cor- 
delette, tendue tiorizonlalemeiilet dans l'axe de la cuisse, va se 
réfléchir sur une poulie fitée au pied du lit. Le poids qu'on 
attai'he à l'extrémité de la conle doit »c trouver à distance 
égale, autant que possible, du parquet et du fond du lit, pour 
éviter qu'il ne repose à terre ou qu'il n'imprime au membre 
des secousses douloureuses. 

Le poids, do 2 kilogrammes environ au début, sera 
augmenté tous les deux jours de 1 kilogramme jusqu'à 
atteindre t â kilogrammes suivajil les individus. Le poids 
doit être un peu plus fort kÎ l'appai'eil a été appliqué tardive- 
menl, 

Sixitmt temps : Fermeture de la goulli^e. Ou place tout 
d'abord : l" entre les bords de la gouttière et les lé^umenls 
des faces externe et interne de la cuisse, un rouleau d'ouale 
serrée allant du genou au boi-d supérieur de la gouttière qu'il 
dépassera de deux travers de doigl; 2" au niveau delà fracture, 
un petit tam|iou d'ouate dv la lar(;etir de la main perpendicu- 
lairement à l'axe du membre; 3" une autre couche d'ouale 
assez épaisse sur toute la longueur de la face antérieure de 
la cuisse. Gela fait, on ramène par-dessus celle dernière 
couche un des ctltés pendants de lu serviette, on enfouce «on 
bord libre entre le rouleau et le bord opposé de la gouttière, 
OR place dessus une attelle de 30 à 33 centimètres de longueur 
et on ramène l'autre celé de la serviette sur le tout. EnUii les 
lacs sont bouclés nu noués, ne pouvant cxeirer de compressioR 
ci:'culaire grâce A l'allelle antérieure. Les nmuvemcjits du 
tronc pourront s'elTectuer alors sans retentissement douloureux 
au niveau de la fracture [llg. 141. 
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Contrt^j:teitsion. — La contre-exlensioa est inuUle, iUinl 
nalureUi'iiwnl failf par le poids et les rrotlements du tronc 
sur le pluM du lit. îknnequiii rejette l'élévalioii des pieds 
du lil, pénible et dangereuse. Pour les sujets très indociles 
ou très bornés, on devra employer parfois un lacs contre- 
e^lensif formé d'une serviette pliée en cravate que l'on 
passe entre les cuisses l'I qui, litëe au dossier du lil, 





uAe traction Mir tout le bassin. On pourra aussi faire la contre- 
extensinn bilatérale i pression intermittente d'Hennequin. 
Pour cela, on place sur la symphyse pubienne hpartie moyenne 
e pitëe en cravate ; les deux «extrémités sont menées 
autour de la racine de chaque cuisse, passant en dehors, en 
arrière, puis eu dedans, et sont enlîn menôes en avant des 
pubis vers les cotés du tronc pour gagner la télé du lit. 

Consid^ationiiytnirales. — L'appareil d'Hennequin nécessite 
moins de surveillance que tout autre mode d'extension. 




puisqu'il ne blesse pas les parties molles, qu'il inimobilise les 
fragments dans l'altiliide voulue ef transmel inlégralcnient la 
traclioii au squelulletlu segment inférieur. 

On devra seulement veiller à augmenter le poids jus(|u'au 
maximum indiqué, grâ.ce à quoi llennequin aflirme que le 
raccourcissement n'existera jamais k la levée de t'appaieil 
régulièrement appliqué. 

Il faudra aussi vérifier l'altitude du membre et empédier 
une trop grande rotation de la jambe par le déplacement de 
U cordelette. Il n'y a aucune manœuvre particulière relative 
à la réduction do la fracture, elle est taite progressivement 
par l'extension. Si l'on observe la déviation de l'nn des 
fragments, un tampon d'ouate sera placé sur la partie proémi- 
nente et maintenu par l'attelle ou par la gouttière, 

La radiographie permettra du reste de s'assurer toujours de 
l'état de la réduction sans ouvrir l'appareil, 

L*appareil doit élrc appliqué en général dans les huit 
premiers jours qui suivent la fracture; mais, même plus tai-d. 
eltaiit que les fragments ont conservé de la mobilité, il pourra 
lutter contre le raccourcissement. 

L'appareil sera laissé en général deux mois; maison ne peut 
lixer de date jiour son enlèvement, laformation du cal su faisant 
avec une rapidité très variable suivant les sujets. [I faudra du 
reste, même après laguérison apparente, continuer à surveiller 
le membre pendant deux ou trois semaines pour le soumettre 
de nouveau à l'extension si le raccourcissement s'est reproduit 
ou si une déformation est apparue par afTaissemeut du cal.J 

Pour combiner mieux encore l'extension avec les ap- 
pareils contentifs, on a imaginé toute une S(5rie d'attclle^i 
à eœtenniDH fort ingénieuses que l'on intercale dans l'ap- 
pareil pl&tré brisé. Nous citerons ici comme exemple les 
alfcllpx û rit de Heine. Les figures n et A (PI. CXXIII] 
montrent clairement comment ou allonge ces altelles, ce 
qui permet d'éloigner progressivement l'une de l'autre 
les deux moitiés du plâtre (PI. CXXIII rj. 

3. — Appareil d'Hennequin pour les fractures 
de l'humérus. 

[L'extension et lacontre-extension mécanique peuvent enlin 
être employées pour la réducliun d'une fracture pendant 
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rap]>Jkalinn d'un «{ifwrril plAIrr. (l'est le proci^è mi» en 
Bsaft* daDs l'afi[tUTil dtleniipquin |>our lu troilemcnt d«s 
frooturps dp riiuni'Tu». 

L'ai'parpil, qu'il dM.-ril de la façon suivuiU, ne itoiL être 
applit|uê qu'âpre» la disparition du ^nflvmrnl. 

ItD plmr d'ahnrd an banda^ rouK' oualé sar la Rtun, 
ravaiil'bras i>l Ip nnquième infïrieur du bra»; sur l«3 C(>tés 
■nlcrno K pxlemv du coude, on dispose deui épais rnalnauv 
d'ouale qu'un mainlient par quelques lours d'un spiral 
de-icendanl et qui ont pour but d'emfiOrhpr la compression 
de« TaÎMeaui. Itans le <-reiix de l'aisselle, on plari< en anse la 
partie moyenne d'une conipreiwe bien garnie d'ouale. dont 
les deux rhufa »oat ramenéh fa avant et en arrière nur le 
iiioii;ntin ili- l'épaule où on les tiïe par une épingle. 

L'avaot-bras. llédii à nutiie )>resque droit ilOû"). est mutenu 
par une bande de î mètres doal ie milieu, embrassant le 
poifnet, ei«t tranaTonné en boucle par la réunion de >es deux 
diefs au mayen d'un nurud. 

Les cbi-f)' iiasamt ensuite l'un sur l'épaule gaurhe, l'autre 
sur ri'')iatil<' dmile. sVtiIrtM^roiseiil derrièrt' la nuque et 
rericnnuiil en aianl par-di-SMius l«s al^sctles pour être nouée 
sur la poitrine, l'un des chefs passnnt à lra%ers la boucle du 
poiffnei. 

(In vlabiit alors l'eitcmsion «1 la runlre -extension. Celle 
dernière s'obtirnl au moyen d'une baode dont le plein 
enibrt»se lecrrux atillaire par-d<^ssu$ le malelas ouaté ol dont 
les chefs «ont ae fîior, Miivaut que le blessé est assis ou r.otiché, 
à la létc ou au ciel de lit ou bien encore au plafond, pour 
l'extension, on applique le |<k-in d'une bande de 1 mètre sur lu 
Aice iN-Aléro-infirieure du bras, on en ramt-ne de chaque oAtc 
leM chef» en avant pour les croiser siu- le pli do rouda d'où il* 
vont pendre de chaque cûlé de l'avant-brts (sorte de huit 
antérieur du coude^ ; k chaque dtef, on attache un potda de 
2 àli kilograinnies {Ûg. JS . 

Pendant que l'extension aiitôi pratiquée produit 6oa effet, on 
préfiare delà iiiauiére suivante l'appareil plAtrê avec une pièce 
de tarlatane longue de I uiélri'. large comme la circonférence 
' du bras et coin(M>séc' Je iiuatw/.f à seiie feuilles sui>er|>usèes ; 
in des burÀs éiruils, qui «era le h^rd supérieur, un taiUe 
ùclianenire en fer t clievd, profonde de lîi à 20 cenli- 
méLres, en ayant siiîn de Inisser à la tarlatane, île chaque cOlè, 
une laideur de ^ centimètres : sur le bord opjwsè. on pratique 
one ftchaniTure «mblabli-, mais beaucoup plus profondr, doni 
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f tandro du geonu ankylosf «n neùan par de« tracUoH 
ns BU moyen de iliacbjlon; b. Appiueii â ^pinj^cs d< 
I an majrea d'un appareil d'immabilisation. 
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le [loiiil rulrninanl doit urriver k S2 ou iG centlm^tros de celui 
de la première, t-uivnnl la longueui- du bras. 

Ou a ainsi donnij ù la tarlatane la forme d'un 11 dont la 
branche transversale, jdus rapprochée du bord su|«;rieur que 
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Le bsndage, imprégné de bouillie plAlr^e, vfl alors appltijnj 
de telle ^lorle que le centre de l'échancrun; supérieure porte 
dans l'aisselle sur le milieu de la bande conlre-extensive et 
que les deux chefs supérieurs bîlides viennent former un 
double entre-croisemi-nlsurle^ommeldu moignon de l'épaule. 
Puis l'échancrure inTérieure e»l amenée au pli du coude, sur 
la faœ antérieure de l'avunl-bras fléchi ; les deux chefs, tom- 
bant l'un en dehors, l'autre en dedans de ce dernier, sont 
dirigés obliquement sur sa face postérieure où ils s'entre- 
croisent. & l'union du licrs supérieur et du tiers moyen, pour 
gagner la face antérieure et s'y entre-croii^er de nouveau a 
l'union du tiers moyen et du tiers inférieur; continuant encore 
leur trajet en «pirale, ils vont enlin se réunir un peu au-dessous 
tic l'apophyse slylolde du cubitus (lîg. 15 et 161. 

L'afipareil est ensuite maintenu moulé par une bande sèche. 

Après solldilicalion, on retire avec précaution la bande 
contre-extensive, el l'on coupe, au ras du bandage, les chefs 
de la bande <|ui a servi à l'extension.] 



4. — Appareils permettant la marche. 

Les tippnri-i/.i iiirmHIntii lii marr/if sont indiijués 
pour leacas où l'on veut rendre la marche inimédiatement 
pofi^ihle au malade après une fracture. Nous décrivons 
cette méthode d'après les principes de F. Krause qui l'a 
lieaucoup perfectionnée. 

Si le malade doit pouvoir peu de jours après la blessure 
s'appuyer sur son membre fracturi^, ilfaulqiie l'appareil 
pUiré s'applique assez exactement à tous les contours du 
membre pour en donner un véritable moule. En outre, 
il ne doit naturellement comprimer nulle part; aussi 
l'application de cet appareil cxige-l-elle une grande 
expérience. 

On applique tout d'abord sur la |ieau, sans couche 
d'ouate, une bande do ga/e en deux plans successifs et 
on enroule là-dessus les blindes plâtrées. Pendant qu'on 
déroule la bande plAtrée mouillée, il faut éviter tout 
tiraillement; aussi fait-on bien, si l'on n'a pas une expé- 

nce suffisante, de ne faire aucun renversé avec les 
lires bandes, mais plutôt de les couper. En frotlanl 
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avec précnulioQ les bandes pendant qu'on les applique, 
chaque couclit- sera ameoéo en contact intime avec le 
membre dont elle adopterai eKactement la forme. La 
semelle sera renforcée par des longuettes. L'appareil 
s'étend depuis la léte des métatarsiens jusque sur le 
milieu de la cuisse. Dans les fractures de jambe au tiers 
inférieur, on peut rendre le genou mobile au moyen d'une 
charnière. Cet appareil doit supporter le poids du corps 
et par consEsquent être asseï solide. Mais malgré cela il 
reproduit exactement les contours de la jambe, si l'on a 
soin d'appliquer partout â peu |>rés la même quantité de 
tours de bandes les uns sur les autres. On peut aussi de 
cette façon se rendre très bien compte de la situation des 
fragments dans l'appareil. 

Le genou sera placé en flexion très légère, le pied drft 
se trouver exactement ii angle droit sur la jambe, ou mieux 
en légère flexion, et aussi en position intermédiaire & la 
supination et k la pronation ou mieux un peu plus en 
supination. 

Après l'application de l'appareil plâlré, le blessé reste 
encore au lit une ou deux fois vingt-quatre heures. Si 
au bout de ce temps on trouve tout en ordre, le malade 
peut marcher en niUlninit le membre blessé. A cet 
égard, on dépend un peu de la force de volonté des 
personnes. Beaucoup marchenlimmédiatement avec deux 
b&lons, ou avec le support de Volkmann, d'autres doivent 
être d'abord soutenues jusqu'à ce qu'elles aient surmonté 
la crainte de se faire du mal. Mais avec de ta patience 
on amène aussi CCS courages timides à s'appuyer solide- 
meut sur le membre fracturé. On ne doit jamais les 
forcer: les malades se convainquent très vite d'eux-mêmes 
des avantages du traitement ambulant. 

En général, si des douleurs se font sentir au niveau de 
la fracture, elles ne sont pas très vives et disparaissent 
& la longue. Les orteils gonflent aussi quelquefois pen- 
dant la marche, ce qui peut encore se produire lorsqu'on 
laisse pendre la jambe blessée; mais l'oedème disparaît 
dans le décubilus dorsal si l'appareil n'exerce nulle part 
une compression nuisible. Le malade sera donc prévenu 
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qu'il doit, chaque fois qu'il s'assoit, tenir le membre 
bK'ssé en position élevée. On p^ul aussi très bien laisser 
les malades marcher uvec une chaussure appropriôe. 
Pour los fractures simples, l'appareil pourrait rester 
en place jusqu'A consolidation complËte. Il est cependant 
préféralite de le r:liang;er au bout de quinze jours (environ 
pour voir si le déplacement est réellement rêdnit d'une 
façon complète. 

III. — Extension an moyen d'attelles 
et d'appareils. 

L'extension au moyen d'à Ik'UcBétailfaite par les anciens 
auteurs ea appliquant sur la face externe du membre des 
attelles généralement en bois et en cherchiuit à l'aide 
de boucles à attirer les extrémités centrale et périphi'!- 
riijue du membre contre l'attelle, qui le dépassait de 
i:es deux cAtés. Hais en général ces atlelles ft extension 
incommodaient plus le malade par leur pression doulou- 
reuse qu'elles n'étaient utiles. Tout dernièrement seule- 
ment, on a construit des atlelles pratiques, et celles-ci sont 
niuintenant employées fréquemment surtout pour le trai- 
tement des fractures et des déformations du membre in- 
fériour. 

Les attelles à extension les plus connues sont les sai- 
vanles : 

Affellfi (Ip Taijhr. — Elle est formée d'une ceinture 
pelvienne, de deux ceintures périnëales et d'une attelle t 
extension située en dehors et qu'on peut allonger à volonté 
grftce à une roue dentée et une clef de mouvement. 
L'attelle à extension se fléchit en basa angle droit et forme 
ainsi une surface de marche, doublée de caoutchouc et 
distante de ta plante du pied de td.3 centimètres. A cette 
surface de marche sont adaptées deux courroies. On 
colle alors de chaque cdté de ta jambe qu'on veut traiter 
une bande de diachylon de la largeur de la main, munie 
en bas d'une boucle. On attache la ceinture pelvienne et 
les ceintures périnéales et enfin on fixe les courroies de 
la surface de marche de l'appareil aux boucles dudiachy- 
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Ion. La cuisse est revêtue de cuir. Comme l'appareil 
surélève le pied, la semelle du «ôté sain doit ^tre élevée 
d'une huuleur correspondante (PI. CXXIV fi\. 

Al'i-l/i- dr T/iitiiifix. — Klle est formée d'un siège annu- 
lutresur lequel le malade esl A cheval, et de deux allelles 
latérales qui, en bas, se [ilientk angle droit et parleur union 
forment un étrier. Au moyen d'une courroie à exlension, 
le pied esl appliqué contre l'étrier (PI. CXXIV '/}. 

Aitfllv f/'Heintni-r, — Elle est formée de deux attelles 
latérales munies de eharniêres au niveau du genou et des 
malléoles, supportant en haut un siège annulaire et 
lixées en bas & une semelle de fer. 

La planchette du pied et les branches latérales sont 
capitonnées de feutre. Le siège annulaire, garni aussi de 
feutre, est en outre recouvert de cuirsouple{Pl. CXXIVr). 

Allrilf ilf LirniKinn. — Klle est une modification de 
celle qu'avait imaginée auparavant Harbordi. Os l'appli- 
que à la face interne de la jambe. L'extension se fait, 
comme le montre la lii^ure, au moyen de vis littérales que 
l'on peut facilement enlever une fois qu'on a produit la 
traction nécessaire (PI. CXXV o), 

Atifllfiielininx. — C'estcetle qui pourra rendre les meil- 
leurs services au praticien. Elle sert en même temps pour 
lamarche et pour l'immobilisation et se compose essentiel- 
lement de deux barres latérales, d'un siège annulaire et 
d'un étrier. La jambe repose en arriére sur quelques 
larges pièces de toiles tendues entre les deux barres 
Auxquelles on peut donner une longueur variable. Dans 
une fracture oblique du tiers supérieur de la cuisse, par 
exemple, l'allelle sera d'abord utilisée comme np/inreil. 
■d'immottilinfi/irin pour pouvoir exercer pendant les deux 
premières semaines une traction énergique. Des deux 
eûtes, on colle A la Jambe des bandes dediachylonquisonl 
tirées vers l'étrier au moyen de liens. A l'étrier est tixée 
one planchette pour le pied servant à suspendre les 
poids (PI. CXXVI). 

Comme dans lesextensîonsordinaires, on suspend alors 
les poids. .\près deux semaines environ, on supprime l'ex- 
tension, on applique un léger appareil plâtré depuis les 
Horr*. — Bandafia. il 




orteils jusqu'à l'aine et on remet l'altelle par-dessus. On 
àte alors la planchette du pied ; l'étrier est disposé de 
façon à rester quelque peu éloigné de la plante du pied, 
la jambe est tirée par les bandes vers l'étrier, tandis que 
la contre-extension est produite par le siège annulaire 
qui s'appuie contre la tubérosité ischiatique. Le malade 
peut maintenant se promener dans son appareil et n'est 
plus cloué sur son lit (PI. CXXVl). 

Appareil à alleth.i i-l à jni/iw ife Ileaainij. — Le 
meilleur assurément de tous les appareils à extension. 
Comme son nom l'indique, cetappareil eslformë de gaines 
faites d'après la forme du membre et d'attelles solidement 
vissées aux gaines, mais faciles à déplacer. Pour prati- 
quer l'extension, les attelles sont d'abord vissées, tandis 
que la cuisse, la jambe et le pied, étendus autant que 
possible, sont introduits dans les gaines. Pour main- 
tenir ensuite cette extension, la gaine de la cuisse, bien 
matelassée, s'appuie contre la tubérosité ischiatique. 
tandis que le pied, au moyen d'une traction sur le talon. 
est appliqué contre une lame métallique de la gaine du 
pied formant semelle. D'ordinaire, on fixe encore l'appa- 
reil au moyen d'une ceinture pelvienne solidement 
placée (PI. CXXV b). 
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BANDAGES COMPRESSIFS 



Les bandages compiessifs «ont rréquemment employés, 
Btfit pour supprimer les produits d'une inflammation 
chronique, soit pour faire disparuttre Tœdëme d'un 
n>embrL\ soit encore pour lutter contre le développe- 
ment disvariceii, contre les épanchements articulaires, etc. 

Dans tout bandage compressir, on doit commencer par 
l'enveloppement de la partie périphérique du membre et 
appliquer Ica bandes en allant vers sa racine avec une 
pression réguliiTe et de façon que chaque circonvolution 
recouvrir la précédente d'au moins les deux tiers. 

Banilrg é/tintit/iifii. — Au membre inférieur, on obtient 
souvent une compression régulière par l'emploi de Aande« 
élaiiti<iufii. Celles-ci ne doivent pas être appliquées sur la 
peau nue, mais on doit toujours placer d'abord dessous 
une bande do mousseline. 11 ne faut pas trop serrer les 
bandes, il en réauUerait des troubles de lu circulation. 

Bfift éla^tiqnvs. — On peut encore obtenir une com- 
pression régulière du membre inférieur par l'emploi des 
^ji ifltixtii/w)!, parmi lesquels on doit surtout recom- 
mander les bas élastiques sans couture, car ils n'empé- 
ctient pas l'évaporation & la surface de la peau et peuvent 
M laver h volonté, 

Buniiaijes conijimKifs. — Pour appliquer les bandiigex 
compretsifs articulaires destinés & b&ter la résorption 
des hydarthroses, on doit d'abord envelopper tout le 
membre, de la périphérie verslecentre, puisenroulersur 




l'urticulatioii même une liande de flanelle suivie d'une 
bande élastique. Il faut éviter une forte compression, f'nr 
'If, est ce ([ui vaut le 



m'i'lérée, main 



Vourlarnin/iri'ii.sion forft'ft/ii !/fiinH fl'nprés Vulkmann 
en cas d'hydarlhrose ou d'hy^oma prérotulien, on 
applique d'abord dans le creux du jarret l'attelle de bois 
déjà déci-ile pour protéger les nerfs et les vaisseaux de la 
région poplitée et on enveloppe ensuite le genou de 
bandes bien serrées. L'appareil peut rester deux ou trois 
jours, mÈme s'il se produit de l'œdème ou de légères 
douleurs. 

I La compreesJou sera encore 1res avantageusement exercée 
sur un membre ou une articuUlion au moven de lappareil 
nuati! de Giiérin. Cet appareil fut primitivement destiné par 
non auteur à proléger les plaies o{»éraluires conirc l'arrivée 
de l'air et des miasmes qu'il était supimsé contenir. Appli- 
qué pour la première fois en IHlii, ce pansement donnt 
rie bons résultats à Guérin, et tion emploi s'étendit ait trai- 
tement desTractures compliquées, jusqu'à l'apparition des pan- 
sements antiseptiques et aseptiques. Bien qu'il ait aujourd'hui 
beaucoup perdu de sou utilité première, le pansement ouaté 
tli- Guérin n'en reste pas moins le type des appareils de com- 
pression et it trouve encore de nombreuses indications. 

Pour appliquer cet appareil, il faut une grande quantité 
d'ouate ordinaire. (^Ile-ci étant pré[>arée en larges mnlenux, 
on en enveloppe le membre d'une couche partout éuale, iIp 
fai.'on éi tripler le volume primitif de ce memlire. 

Des bandes de toile ou de tarlatane servent ensuite À lîxer 
l'ouate; leur enroulement doit se faire en les serrant d'une 
l'a<,'on régulièrement progressive, et en les appliquant de bas 
en haut. La tension exercée sur la bande doit être 1res forle 
à la lin de l'opération, à cause de la grande résistance opposée 
par l'ouate; une fois l'appareil terminé, le malade ne doit 
plus sentir les pressions extérieures. | 

Un autre mode de coiiifiivsxiiiH rl/islii/iir est celle pra- 
tiquée au moyen dV/wnj/r*. Des éponges à bain de 1& 
forme voulue, bien nettoyées, plongées dans l'eau chaude 
et de nouveau bien pressées sont appliquées sur la région 
A comprimer et solidement maintenues par des bandes. 



IIANDAGES COMPRESSIFS. lil 

Pour faire une comiiresâiuD loi:nli; on peut encore 

T>l4>pliquer un appareil pl&lré, y découper une fenêtre à 

la place voulue, remplir celle-ci d'épais morceaux 

d'épODges en forme de coin et enrouler là-dessus uiin 

bande élastique bienserrée- 

Od emploie souvent le (tiac/ii/lnn pour la compression. 

C'est ainsi par exemple que les fiifi-foit/irinpitts nu liia- 
rhijlan de Fric/(e{P]. CXXVIlo) pour l'orchile aiguë et la 
périorchite sont très appréciés. On isole le testicule 
malade, en le prenant dans la main gauche et en IVloi- 
gnanl de l'autre, de façon qu'il se présente en forme 
d'ceur. On enroule d'abord circulairement autour de la 
racine du testicule isolé une bandelette de dlachylon, 
large à peu près comme le doigt, en la tendant légère- 
ment. Parlant de ce premier tour, on applique alors en 
long sur le testicule des bandelettes de diiicliylon & peu 
prés de lu Jarj^eur du doigt imbriquées comme les /m'/f* 
d'un toit, de favon que ces bandelettes, parlant d'un 
point du premier tour, suivent le bord du testicule pour 
arriver au point correspondant du cûté opposé. On 
applique de cette manière assez de bandelettes pour que 
le testicule soitcomplètement enfermé. 

Enfin, pour les consolider, ou faiteocore un circulaire 
à la racine du testicule au-dessus du premier. Si le testi- 
cule se dégonfle et que le bandage se relàclie, on en 
pose un nouveau. 

Un autre bandage compressif pratique que l'on peut 
faire avec des bandelettes de diachylon ' PI. CXXVU bj est le 
bnndaijetiii iliurhylim tli- Bnijnlun, que l'on emploie pour 
h&ter la cicatrisation des surfaces bourgeonnantes, notam- 
ment des ulcères. On applique le milieu d'une bandelette 
de diachylon, large comme le doigt environ, sur le côlû 
du meml)re opposé à l'ulcère, on prend chaque extrémitiS 
de la bandelette dans une main et on les croise, en les 
tirant fortement, sur la surface bourgeonnante. Les ban- 
delettes doivent étie ii peu près une fois et demie aussi 
longues que le pourtour du membre. On commence sur 
te bord périphérique de la surface à recouvrir et on 
applique les bandelettes en s'élevant, de façon qu'elles 




se recouvrent, comme les tuiles d'un toit, d'environ les 
L deux tiers. Le bandage doit recouvrir toute la surrace 

ulcérée ; sur le diachylon , on applique une épaisse couche 
d'ouate et on enveloppe bien le tout avec une bande. 
L'appareil reste en place de deux à cinq jours, après quoi 
on le renouvelle; il possède une efficacité remarquable. 
; Nous voulons décrire encore pour terminer le ban- 

diif/e au dUifhijlon, tout aussi pratique, conseillé par 
fiilniPij pour le traitement des entorses du cou-de-pied 
(PI.CXXVIH). 

S'il s'agit par exemple d'une grave entorse du eou-de- 
pied, avec rupture des ligaments externes de l'articula- 
tion, et si le malade vient se , faire traiter aussitôt 
après sa blessure, le bandage doit être immédiatement 
appliqué. S'il s'est, au contraire, écoulé déjà beaucoup 
de temps depuis l'accident, et s'il existe, comme d'ordi- ' 
naire, un fort gonllement, on enveloppe le pied d'une 
bande de flanelle, on met sur celle-ci une bande élas- 
tique et on place le membre pendant vingt-quatre heures 
en position élevée. Pendant ce temps, on combine donc k 
l'élévation la rom pression èlastii/iip du pied. Ce délai 
écoult', on applique l'appareil au diachylon, après avoir, 
en cas de nécessité, fait disparaître le plus possible par 
le massage le gonflement qui persisterait encore. 

Pour l'application du bandage, on emploie le diachylon 
américain, connu sous le nom de diiir/ii/fon ndhëxif de 
M'-nd et qui adhère fort bien. On y découpe deux sortes 
de bandelettes, des foni/iifx et des ruitrti's, suivant les 
dimensions voulues, et on les pend, pour les empêcher 
de se coller, sur le dossier d'une chaise. 

Vouloir couper les bundelettes seulement pcndanl 
qu'on applique le bandage n'est pas un boa procédé, car 
on aura alors besoin d'un aide de plus. On détermine les 
dimensions des plus longues bandelettes, en menant un 
cordon depuis l'union du tiers supérieur avec le tiers 
moyen de la jambe sur la face externe de celle-ci, sur la 

L plante et le dos du pied, jusqu'à la malléole du cflté , 
opposé. On prend également la mesure des bandelettes i 
les plus courtes avec un cordon que l'on fait partir de la I 
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racine du petil orteil et que l'on mène par le bord 
externe, le talon et le bord interne du pied jusqu'à la 
racine du gros orteil. La lars^eur des bandelettes est à 
peu près celle d'un pouce d'adulle. On en utilise en 
moyenne 10 longues et 10 courtes. 

Aussi bien pendant qu'on prend les mesures que lors- 
qu'on applique l'appareil, il est ntisft/itnifnf ni-'-rsmirr 
ih fiiirr tmir Ip pieii e.rtirtenvuf r) niif/h- ilriiil sur la 
Jfitnbe; c'est seulement dans cette position que le malade 
peut marcher convenablement; car la position à angle 
aigu du pied, si li^gère qu'elle soit, empêche celui-ci de 
se soulever du sol et cause des douleurs au malade. 

Les bandelettes s'appliquent de la façon suivante: 
pendant qu'un aide tient le pied exactement fléchi à 
ungle droit, comme il a été dit, on colle la prfinii^re ttes 
liingitrs hitnili-hrtrx au niveau de la crête du tibia 6 
l'union du tiers supérieur et du tiers moyen de la jambe. 
Le malade presse lui-même fortement avec ses doigts sur 
la bandelette, 

De son côté, le mt'decin la tend, la mène directement 
en bas le long de la crête du tibia, la fait passer en étrier 
autour de la plante du pied et colle son extrémité du 
cAté interne du dos du pied, au niveau de la malléole 
interne, à un doigt en avant de celle-ci, â peu près sur le 
tendon du long extenseur du gros orteil. La bandelette 
dnil Hri- fiirtdtii'nl Iniiluf si elle a été correctement 
appliquée. 

Cette première longue bandelette est alors fixée au 
pied par la /iri'niii'ri' >li-x loiirlex fmndeteffex. Celle-ci est 
collée sur te bord externe en partant de la racine du 
petit oileil, puis menée en passant autour du talon 
jusqu'à la racine du gros orteil oti on la fixe solidement. 
Ces deux premières bandelettes posées, les autres, longues 
et courtes, leur sont parallèlement appliquées, de façon 
& toujours se recouvrir les unes les autres de moitié 
comme les tuiles d'un toit, jusqu'fl ce que toute la région 
de la malléole extvrnP jitgf/it'nti lionl <iii ti'nitnn il'ArhiU^ 
toit recouverte de dimhylun. 

On peut ensuite, si l'on veut, consolider encore le ban- 




dage par l'application de quel'iuesbanileleLtes en diago- 
nale. Mais i'.à n'est iissurément pas nécessaire. 

S'il s'agit d'une entorse oli surtout lu» ligaments 
internes du cou-de-pied ont été touchés, les bandelettes de 
diachylon seront sppliqui^es du cAtô interne au lieu du 
côté externe, jusqu'à ce que la région de la malliiote 
interne soit complètement recouverte. Si c'est surtout la 
partie inoi/enne tlii cou-de-pied qui est lésée, on applique 
les biindeleltes comme dans rétricr que nous avons précé- 
demment décrit. On commence, par exemple, avec 1» 
première en dedans du talon, on la mène autour de celui- 
ci, puis obliquement sur le dos du pied jusqu'à la racine 
du gros orteil, sur la lace plantaire duquel on s'arrête. 

La deuxième bandelette va de même de la malléole 
externe, en contournant le talon, vers le petit orteil, et se 
termine sous la face plantaire de celui-ci. On continue 
ensuite à coller les bandelette», se recouvrant aussi de 
moitié comme les tuiles d'un toit, jusqu'à ce que tout le 
pied soit recouvert, depuis les articulations des orteils 
jusqu'à la limite supérieure du tiers inféi-ieur de la 
jambe. 

A';) htnl r/m, il finit n'ifer ite comprimer le rto* itu 
pieil en /'entourant il'un eere.le rumplety pour ne pas 
provoquer de troubles de la circulation. Quand toutes les 
bandelettes sont posées, un les recouvre d'une bande de 
ga/.e empesée et le malade peut mettre immédiatemeiit 
s-on bas et son soulier. Les malades peuvent dès lors mar- 
clicr un peu, mémo avec de graves entorses, en se servant 
d'abord d'une canne. Mais ils arrivent vite à reprendre 
leurs occupations sans aucune espèce de soutien. 

Pour les entorses légères, un seul bandage surfit. On le 
laisse a peu près liuit jours, puis pendant une semaine 
encore on masse la Jambe une fois par jour- 

Pour les entorses graves, avec un fort gonllement el 
formation d'ecchymoses, on fait un second bandage au 
bout de six à huit jours, on laisse celui-ci encore huit 
ou dix jours et ensuite on masse aussi pendant h peu 
près une semaine. 

Ono'estjamais obligé d'appliquer un troisième bandage. 
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Ilmiilngcs iinis.wiilx. — On peul rapprocher des ban- 
dages compressifs, les appareils unissuals employés pour 
maintenir cai'onlacL deux fragments osseux, parliculié- 
rement pour les fractures de la rotule. Bien que le traite- 
ment rationnel de celles-ci soit aujourd'hui la suture aux 
tils d'argeul, ou le cerclage des fragments, ces appareils 
eonl encore employés dans certains cas, principalement 
lorsiiuc des circonstances particulières font craindre l'in- 
fection de la plaie opératoire. 

Parmi les appareils ayantconservé une certaine valeur, 
il faut citer, outre les yriff"!"!! tic .Vnlt/nii/ni; qui, grâce & 
l'antisepsie, ne fontplus courîrde risques d'infection, les 
appareils de Trélat, de Le Fort, de Hamilton, de Laujcier 
et de Richel. 

Les ii/i/inri'i/x f/e Tré/ni ei ilf Lr Furl sont des appa- 
reils à pression parallèle, coinposvs de deux plaques d<! 
gulta-percha moulées sur la face antérieure du memLire, 
au-dessus et au-dessous de la rotule, et fixées par des liaii- 
delettes de d iachylon A une attelle postérieure ; ces plaques 
sont rapprochi-es l'une de l'autre par les griffes de Mai- 
gaigne dans l'appareil de Trélat; dans l'appareil de Le 
Fort, un fil de caoutchouc est lacé sur des agrafes fixées 
dans le bord central des plaques et eierce ainsi une pres- 
sion constante sur les fragments. 

L'it/j/itiri'il ih- finmilfon se compose d'un plan inclinô 
soutenant le membre, d'une épaisse compresse recouvrant 
la face antérieure du genou et de bandelettes de diachy- 
lon appliquées alternativement, au-dessus et au-dessous 
des fragments de la rotule maintenus en contact, en se 
croisant par leur extrémité sur les faces latérales du 
genou. 11 s'agit donc ici d'un appareil à pression concen- 
trique, pressant directement surle contour des fragmenls- 

h'uiiparfil di- Laiif/hr est fondé sur le mf me principe. 
Il se Compose: d'une planche soutenant le membre en 
position inclinée et & laquelle sont fixées deux traverses, 
l'une k quatre travers de doigt au-dessus de la rotule, 
l'autre k la même distance nu-dessous ; de deux plaques 
de gulla-percha appliquées l'une au-dessus du fragment 
Bupérieur, l'autre au-dtssous du fragment inférieur; 
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enfin dt; deux anneaux de caoutchouc en forme de ruban 
aplali ; l'un de its anneaux, introduit autour du membre 
et delaplunche, vient s'nppuyer sur la traverse inrérieure 
en arrière et surlaplaquede gulla-perchasus-rotulienne, 
s'entre-croisant sur lescrttûs avec le premier anneau. 

Dans Vti/iparril df-flosselin. les traverses étaient rem- 
placées par des clous et les plaques de gutta-percha par 
des boudins d'ouate. Il fixait aux clous des tubes de 
caoutchouc jouant le même rAle que les anneaux de l'ap- 
pareil précédent. Il y ajoutait deux tubes élastiques ver- 
ticaux, passant devant la rotulepourcmpécherla bascule 
des fragments. 

Enfin, pour l'ofi/iarn'l lir Itiihfl, on emploie un appa- 
reil en stuc fenêtre au niveau du genou; des compresses 
graduées rupprochiint les fragments étaient fixées par 
une bande de caouleliouc di'orivanl un huit de chiffre 
autour de la rotule et se froisanl dans If creux pi.'plitè- 
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— permettanl la marclie. lî*. 




- plftlre, 86. 


— d'exieniion. lit. 




— A extension de Onin, Ut. 


- plâtré a copeaux de boi» 


— — au membre inférieur, 


de Vollcer, 03. 


11&. 


— de llichel, H8. 


— de gaie et de cellulniil. 


- do ScuIlBl, 11. 


> m. 


- silîcatiî, 106. 


^^■— â lu gODiinc, 111. 


- de soutien, 00. 


^H~ de (ïosselin, Mil. 


- nsuspension de Snyre,9J. 


^^■>~ de Humilton. U5. 


- de Triant, 1*5. 



r^^m 


^™ tàS TABLE ALPHABETIQUE DES MATIÈRES. j 




Mtellea d'ouate plâtrées de Br«i- 


1 Articulai -m obi les de Kappelcr et 


ger, liHl. 


Hafler, 1U7. 


— plâtrées. a7. 


Asepsie, SI. 


— en pistolet de NÉlatou.eG. 


Allelles, ea. 


— en plaques de linc, 77. | 




cbe de Kûnîg, 70. 




- à aile, U». 


79. 


- en aluminium, BO. 


— de renforcement. »3. 


— — de SIendel, MO. 


— pour re section d'Esmarch, , 


— anglaises en fer-blanc de 


71. 


Koch. 70. 


- de Roser, 68. 


- articulées, 93. 


— deSalomoneldeSchuin, 78, 


- en bois, UG. 


- de Scbede, 66. 


- de P. Bruns. 78, 137. 


— de Smitb, 83. 


' — de Carr, 68. 




l en carton, 7:.. IH*. 


71. * 


f , — do chanvre plàtriSes de 


— à suspension de Volkmann, 


I Beely, lOS. 


69. 


1 - à collet d-Alliers, 105. 


— de Stromeyer pour iB 


— de Cûoper, U8. . 


bras, 68. 


1 — de Cramer. 8î. 


- enT de Volkmann, 77. 


1 - en cuivre uickelâ. 78. 


- de Taylor. 136. 


— dÈcoupablesd'Esmarch, 70. 


- de Thomas, 137. 


— diïisÉes de (iooch, 70. 


~ enloileméUllique. 83, 


— dorsale pour la jambe de 


- de toile de Sebujder, 70. 


Volkuionn. f:9. 


— de tricot plâtrées deBraat», 


— de Uupuytren, 09. 


101. 


- àexteasiDU, 131. 


- en teotre, Si. 


- à vis de Heine, 131. , 


- en tcr-ljlanc, 77. 


- de Wataon, SO. 


- en fil de fer, eî. 




- de fil de fer en spirale. 83. 


B 


1 — pour fractures de i'aïant- 
V broadeCuoperetSchede, 




Bandage en carton d'Urban pout 


( . H*. 


fracture iiu*rBs. -6. » 


1 — du genou de Volkmonii. 


- en cartdfc ouale de Lin- , 

harts. 76. 


69. 


— de gutta-percba, HG. 


— compresiifa, 139. 

— de UesBult, Î9. 


- d'Ileusncr, 137. 


- deiambodeScbarr, 71. 


— au diachylon de Baynton, i 


— de Lieruiann, 137. 


Ml. 


' — pour le membre inférieur, 


— — de Gibney, HS. 


uo. 


- - do Sayre, 3i. 


1 — pour le membre supérieur, 


- - de Sayre uiodiÔé pw.l 


L . U6' 


Scbœnborn. 35. i 




- - lie Sayre modiOé p«»J 


Bm _ _ de Port. 80. 


Lauderer, 36. J 


^^k - en nickel, 


— foitsavecdesbandes.l. M 



^^^^^^^^^^H 


^^I^^Hii^^HIHlHI^^^^^I ^^^^H 


^^r TArjLK ALPHABETIQUE DES MATIÈRES. 137 f 


' EUDilBge ri-ontBl, i3. 


Bandes de gnie, 1. 


- de Uerdy. 3î. 


- à un globe. !. 


- >ï\laaH\li'a.n. 


- il deuï globes. 3. 


^^_ — (lu membre iarérJeur, IG. 


- métalliques ruuke* de 


^^^L — ilu membre iiipérieur,9. 


Port, 83. 


^m - du 


— de soutien, 40. 


^^M - du Muore. 39. 


- Slotking, 3. 


^H - du 


- en T. a. 


^^M — 


— de tarlatane. 1. 


^H - plein». 


— en toile, 1. 


^^M — plein du cou, 13. 


— de Velpeau. î. 


^^M — - du coude, 38. 


Bandelettes de plAtre, 97. 


^^H - ~ du CDU-de-pied, 40. 


Barres de Dittel. 94. 


^^m - _ de l'Ëpauta, 38- 


Bas élastiques, 139. 


^^M - - du froDi. 


Bassin (panscmeats du), y.. 


^^F — — du genou, il. 


Batiste deBilIrotb, 49. 


^^ — - de la hanche. 41. 


Binocle, î*. 


' de la joue. «. 


Boites. C5. 


— — de louie In main, 3T. 


Bnite Petit-lleister, Bï. 


- du membre inférieur, 


— de ï^cbeuer, SI. 


W, 


Bonnet quadrangulaire, \i. 


— — du membre «upérieur. 


— trinngulnire. 4Î. 


31, 


Bras (attelle). tiS, S3. 


- - de Tmil. iS. 


- (bandage), 38. 


- - de l'oreille, ii. 




— — des parties BCiueilei, 


C 


- - de tout le pied, 41. 


CalaplasmespUtrés, lou. 


— — du poignet, 37. 


Cerceaux. 03. 


1 - - du sein, 43. ' 


Cbevestre, !1. 


' - - de la tète, 1!. 




— — du tronc. 43. 


tin, 9. 


- 8ilicat«9 arlifuli^s-inobileB 


- àpl&tre. 91. 


do Knppeler et Hatler, 


Circulaire, 4. 


107. 


r;olledeCol(igDe, lui. 


- simples, 1. 


CoUodion. 4S. 


- detMc, SI. 


Compresses, 3. 


— du Irooc. ÎO. 


~ mouillée, 4S. 


— unissants, 145. 


— perdue, 4H. 


- de Velpeau. 34. 




— de» ïeuu. Î3, 


la mamelle. !9. 


Bandes bleues, 1, al. 


Compression forcée du genou 


~ de calicot, 1. 


d'aprfii Volkmann, 140. 


— en coton, 1. 


Copeaux d'érable de Middeldorpf. 


— de crépon, S. 


• 70. 


1^^ — élastique», 130. 


Corset de Sa yre, 94. 


^■L - en.pe«ees, 


Cou Cpansement), S.'.. * 


^^M — de feutre, i:0. 


Coude (bandoge), 38. 


^H - de nanelle, 





^^^^B^^^^^^^^^^^^i 


^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 


^^^^^K ^^^^^^^^^^^^^^^^^^H^^^^^^^^^l 


ISB TABLE ALPIIABETIOLE: DES MATIÈRE?. ^^^^| 


Cou-iIe-pi«a (bnndagfl. 40. 


Êponse-v 140. 


Coosiins. 00. 


Eloile, 46. 


— de riBia'jll, Cl. 


— du do». 3C, 


— dt Duliireichpr. Cl. 


— de la poitrine. î:. 


— (le Strouieypr. 01. 


— de l« poitrine cl du don, lî. 


Couteau à plAIre d'Eiinarcb, 0!. 


Ëlrier, IC. 


CaxtlgiR, 117. 




Croix d<^ Mnltc, (S. 


— nu diarlijrlon. d'nprM Hnr- 


Cuisse (altelles}. Ta. 


denheuer. 119. 


— (enveloppement, 18. 


— au moyen d'ntlelles et 




dappareilB. IM. 


D 


— ou moyen d'appareils eon- 




lentir». 151. 




- BU moyen d'un poids. 114. 


Dinehvlon. M. 


— vertiesie de Schede pour 


— adbâsifde Mend, 143. 


leli enrnnti, 1111. 


Doigt (demi-B|iiml), lu. 




— (en»elo|ipoinentl. lî. 


F 


- (i|iiCB). 11. 




DoigUer, 40. 


Fsscia cirfuUris, 4. 


— de .NelT. 4G, 


— nodosQ. ià. 


Doloire, h. 


Fractures de l'avanl-bras. S(. 


Dus (('toile du), IG. 


— du hrns, SS. 




- de rlavicule. !0, 34, 101. 




- de cuisse, Ib. I!â. 


B 


- do lextrémite infi^rleure 


Ëclinrpfî qundritn^ulnire, 40. 


du radius. 67, »9. 


Enltreotcnt du buidng*, 8. 






~ de jambe, 71. 1!1. 


— du rou-de*piod, 1(1. 
Euvelotipement de la cuUse. IR.. 

— du cûudt?, I?i 


-^ des tuembres, DT. 


- de l'olécrAne, 111. 

- du radius. IM. 


- des doigtn. lî. 


Fronde. 3. 


- nudiochjlorde Friche, lil. 

- du genou, IB, 

- de lVp«ule. U. 


— du oienlon, 36. 

- du nei. W. 
Front, *3. 


— de In lianclie, 18. 


G ^^ 


- de In jai>il>e, 18. 


— de loul le niembro «upfl- 


^^^H 


rieiir. 15, 


- ^^^^H 


— de foui le membre infé- 


~ ^^^^^H 


rieur, SO. 


— ^^^^H 


- du pied, Kl. 


- nu ^^^^H 


Enn^uleuieiit à Inmarlilne, i. 


Tifl. ^^^^^H 


— * 1» uiftiii. 7. 


- (bnndage}. il. ^^^^B 


Ëpaulefsppareil*!, 103. 


— (rouipressioo]. Ut. ^^^^H 


- {hnndittel. W. 


— (enveloppement), la. ^^^^^^| 


- (envoloppernsnl), H. 


^^^^^H 


Épi de bic, S. 


tioutti«re de Uonnel. M, ^^^^^H 



^^^^^^^^^^^1 


^B^H^H^IHII^I^^^^^^^^I -^^^^^1 


^^B 


TAKLE ALPIUIIËTIQCE DËâ HATIËRËS. <t>q ^| 


UouUiém simples ou doubtei 


Mal <lo IVU, »i. 


an fil de far, 6*. 


Maaiellf icotniireiseuir. 2S. 


- plilrécï de llerrgolt, ilO. 




— simple de Major, m. 


.Membre inrÉrieur fattelles), Ul. 


— de RoBcr, 6*. 


— — (appareils), 115, 


lirands pansement», in. 


- - (bandages), M. 




— — (enseloppemeol), ;il. 


du rorpa, ^^1. 


- supérieur (attelles). 66. 


lirnnd plein trinngulaîre devnnl 


- - (bandages), 37. 


relever le bras. 33. 




— — trianKulaire souleniint 
le bras. 3H. 


Menton (banda^jes). là. 


Méthode de Schede pour l'ex- 


ciiilleB de Mnijiaigne, Iti. 


teniion du ),'etiou, 1 iO. 




Mitre d'Hippocrale,ï3. 


H 


.Modification au pansement de 


Lister, 49. 


liHuche (allelle), 70. 


Monorle, 33. 


— (bandage). \f. 




— (enveloppement). !)>. 


N 


Huit de cblITre de J.-L. Petit, ir.. 








l 


O 


Iiiiiiioliilisation (apporeil»), G&. 


Uficmu.âH. 


— {liUl. (13. 
Inguinnl (spica), 19. 


Oreilles Ibafidagc). «. 
Ouate, i. 


J 


P 


Jniiibe (allelle}, 6!l, 71. 


Maniement aacplique. iî. 


— len-reloppeineot), 18. 


- du bassin. 57. 




- du cou, i&. 




— .1 la guic iodoforuiûe col- 


L 


lodioanée, 45. 




- des membres. 5S. 


Lint. I.H. 


- de la partie inférieure du 


Lit de Plielpi. Gl. 


corps, M. 


- d'iuimobilisalioD, (iï. 


- du périnée, S8. 


I.oRKuettcs, i. 


— pour piaieï. 45. 




- de la poitrine, bb. 




~ de télé, 54. ^^ 




— typique de Lister, 4S. ^^^^H 


MBchiiie de Deely pour la préps- 


Papier taffetas. i^^^^H 


rnlion du» bandes plilrûe», 88. 


Parties sexuelles (bandage), f^^^^H 


Main (nltelle), 06, 


FV.te de cerat de Scbieicb, l^^^^^l 


- (bandage), 37. 


PeUi-support. ^^^^H 


— (iipical, 10. 


- - de ilardeleben,y4. ^^^^H 


Makintosb, 4». 


— — de Cxerny, ^^^^^H 





w ^m 


^^^^H 






^^^^^^^^^^^^^1 
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1 Pfllïi-ïupjiorl d'KBHurch, 04. 


Spica ascendant du genolt, ' 




• _ _ ,1b Volkmann, hV,. 


— complet d'un dnigt. M 




î Périnée [pansement du], ^8. 


- du coude, 13. 




■ Pelile écharpe, in. 


— descendant du coude 




Pied(bandage),4l. 


- - de l'épaule. 14. 






- - du genou. IK. 




PiDce gueule-de-loup, !)ï. 


- - de la main. 10, 




— pour uurrir un oppnreil 


— — du pouce. 10. 




plâtré, d'aprè» WoliT, »3. 


— — du pied, IC. 




Plaiei, ib. 


— du dos, 3C 




Plan incliné, Ht. 


- de l'épaule. 11. 




. — oblique à inclinaison simple 


— inguinal, 10. 




f, ou double, 02. 


— du talon. 10. 




>' Planchette d'enlenaion, 115. 


SInpes. 10. 




1 — Slromeyer, Cfi. 


SIérilisaleur, 53. 




PHtre coulé, 97. 


Support à barres de Vialla. < 




Poignet {bandttgel. 37. 


— llase-ElGCk pour pt 




Poitrine (éli.ile). 37. 


ment, 57. 






— d'fJllier, SU. 




Pouce (ipicat, 10. 


— de Volkmann pour pi 
ment, 50. 




R 


Suspeni^eur de la mamelle. '. 
— double de la mamell< 




Henversi-, 7. 






S 


T 




SriM à plâtre, 9!. 


TnfTetD» d'Angleterre. 4Ô- 




--. Sein (bandage). 43. 


T.iloa (*pica). 16. 










■ ' Silicate, 1116. 




1 Sllk-protective, iS. 


Tour de menton, 31. 




i" SindHlium. I«. 


Triangle de Middeldorpr, El 




' Sparadrap of .Mead, 114. 


Tronc (bandages;. !«. 41. 




1 Ppica, 9. 






— ascendant de la main. 10. 


Y 




— — <lu coude. l;i. 






^ - de repaule, 14. 


Yeui (bmdagesj.sa, 43, 




[ 






1 






l 






t.. - . 


i.ynui.:nc Cu. Litrt. 
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